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AVIS.

A matiere des Affaires du

Temps s'eft trouvée fi abon.

dante, qu'elle n'a pu eſtre ren-

fermée en deux Volumes. Ainfi

il y en aura un troifiéme qu'on

debitera le premier jour de De-

cembre , & qui developera tou-

te l'intrigue qui a mis tant de

Puiffances en mouvement. Ce

volume fera tres-curieux , &

mefme plus qu'on ne le promet

icy, Aprés avoir veu les effets

dans les deux premiers › on ver-

a ij



AVIS

ra les caufes dans le troifiéme .

Il n'est pas extraordinaire de

voir agirfans que l'on feache

pourquoy de ne le découvrir

que dansla fuite des temps. Ce

n'eft pas que cette troifiéme par-

tie doive eftre denuée d' Actions:

on y trouvera lafuite de celles

des deux premieres parties ,

les actions n'y paroiftront pas

avecmoins de détail que les in-

trigues.

Dans la premiere Partie page

$3. en parlant d'une Ordonnance

publiée à Bruxelles par le Mar-

quis de Grana , on a mis 1685.

il faut lire 1683.



AVIS

Page 115. on a dit qu'il y a

dans le Chapitre de Cologne dix

Chanoines qu'on nomme Cha-

noines illuftres. Ily enafeize.

Il faut oster ce qui fuit , qu'on

appelle leurs voix les Majora.

Le mot de Majora ne s'entend

quepour le plus grand nombre

de fufrages.

Page 134. On a dit quelePape

avoit approuvé l'élection du

grand Doyen de Munster, &

celle du grand Doyen de Liege ,

il faut mettre avant ces deux

Elections, que Sa Sainteté a auffi

approuvé celle du grand Doyen

Hildesheim.deforte qu'il n'y a



AVIS

eu que l'Election dugrandDoyen

de Cologne rejettée, à l'égard des

quatre Evefchez que feu M.

l'Electeur de Cologne a laiſſez

vacans , parce qu'elle regardoit

M. le Crrdinal de Furftem-

berg.

Page 146. On s'est mal ex-

pliqué en difant que le Chapitre

de Cologne eftoit composé de

vingt-quatre Capitulaires ; ce

nombre eft toûjours reglé.

SUITE
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ADU TEMPS.

nichenla

L

ACCUEIL favorable

que vous avez fait

à la premiere Lettre
a

quevous avez receuë de moy

fur cette matiere, m'engag

à vous tenir parole touchant

la feconde , que je me ferais

A.
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difpenfé de vous écrire , fi en

me la demandant vous

me marquiez un empreffe-

ment qui me fait croire que

vous là lirez avec plaifir. Je

voy par là que vous aviez at-

tendu de moy autre choſe

que des Nouvelles dans cette

Lettre , & mon intention a

auffi efté d'aller plus loin ;

autrement , comme elle finit

à la traduction du Manifefte

de M' le Cardinal de Fur-

ftemberg, vous n'auriez pas

lieu d'en eftre contente, puis

que jene vous ay rien appris

de nouveau, à l'égard des
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les

fujets que j'ay traitez , mais

ces fujets eftantmis en corps,

& contenant , non pas

actions , mais les motifs qui

ont fait agir, il y a toujours

de la nouveauté dans les hi-

ftoires que l'on écrit de la

forte , & ce qui s'eft paffé

mefme dans les fiecles préce-

ders, eft nouveaupour nous ,

lors qu'on nous en peût ap-

prendre les caufes . Sans cela

on ne travailleroit jamais à

l'Hiftoire, & la pofterité ne

verroit que des recueils d'é-

venemens écrits dans le temps

qu'ils fe font paffez , & faits

A ij
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feulement pour faire fçavoir

alors au Public qu'une choſe

eft arrivée , & non pour l'in-

ftruire des intrigues & des

refforts qui font caufe du bon

ou du mauvais fuccés qu'elle

a eu.

Pour continuer ma Lettre

par une fuite qui ait quelque

liaiſon auec l'endroit où je

l'ay finie, jevous diray qu'on

trouve ce Manifeſte Latin de

M³ le Cardinal de Furſtem-

berg, dont je vous ayenvoyé

la traduction , fi remply de

raifons folides & de faits in-

conteſtables , qu'on a cru à
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Rome qu'il falloit les igno-

rer , parce qu'on ne pouvoit

y répondre ; de forte qu'au

lieu de raifons on s'eft fervy

de l'autorité, en croyant , ou

du moins en tâchant de faire

croire qu'il fuffifoit d'un je

le veux , pour s'oppoſer à ce

que les Conciles ont reglé.

Ainfion a voulu fe perfuader

qu'on pouvoit ofter un Ar-

chevefchéà un Cardinal Pre-

ftre , âgé de prés de foixante

ans,pourle donner à unjeune

Prince qui n'en a que dix-

fept, lors qu'il en faut avoir

trente pour le poffeder. Il eft

A iij .
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vray que les Conciles déci-

dent fans prevention , & fans

partialité, & que la politique

n'a point de part à ce qu'on

y refout ,» parce qu'elle ne

pourroit en mefme temps.

faire agir tous les grands Per-

fonnages qui les compofent.

On dit pour s'empefcher de

donner des Bulles à M' le

Cardinal de Furſtember
g

,

que l'Eglife ayant de grandes:

obligations à M' l'Electeur

de Baviere , elle doit les re

connoiftre. C'eſt une verité

dont on ne fçauroit difcon-

venir ; mais les trefors de
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l'Eglife font affez grands ,

pour l'acquitter de ces obli-

gations , fans que pour cela

il foit neceffaire de ravir à un

autre ce qui luy eft legitime-

ment acquis. SiM le Prince

Clementde Baviere avoit efté

veritablement élu , qu'il cuſt

eu autant de Voix queM' le

Cardinal de Furftemberg ,

qu'il ne luy euſt manqué que

F'âge porté par les Conciles ,

pour eftre Archeveſque de

Cologne , on auroit pu alors

luy donner une difpenfe , &

fi elle n'avoit pas efté felon

les Conciles , au moins n'au-

&

&

A iiij
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roit-on pas murmuré, quand

on auroit jerré les yeux fur

ce que M l'Electeur fon Fre-.

re vient de faire pour l'Egli-

Le .

Il n'y a point de dignitez

dans le monde que l'on ne

s'empreffe à rechercher. Les

brigues qu'on fait pour ob-

tenir celles de l'Eglife , font

autorifées par l'ufage , ainfi

que celles dont on fe fert

pour arriver aux Dignitez fe-

culieres , mais elles font con-

damnées , & c'elt ce qui en-

gage ceux qui les font , à ne

les pas faire ouvertemer .
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Cependant on ne s'eft point

caché dans celles qui ont efté

faites pour M' le Prince Cle-

ment , & contre M' le Car-

dinal de Furſtemberg , & le

Comte de Kaunitz ayantagy

hautement , fon procedé a

fait connoiftre que le Pape

eftoit partie, ce qui luy oftoit

le droit d'eftre Juge. On fça-

voit bien à Romeque fi M

de Furftemberg venoità eftre

legitimement élu , & qu'on

s'oppofaft à ſon élection , il

ne foufcriroit pas au tort

qu'on luy voudroit faire , &

qu'ainfi la guerre pourroit
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s'allumer dans l'Electorat de

Cologne ; c'eft pourquoy ,

dans le deffein de ne pas ren-

dre juftice à ce Cardinal , on

avoit fongé de bonne heure

àfe défendre, & M ' le Prince

d'Orange avoit promis à M²

Cafoni , qui a beaucoup de

credit dans la Cour de Rome,

qu'il y auroit trente mille

hommes prefts d'agir contre

M' de Furftemberg. Ce Prin-

ce avoit fon but en tenant

cette conduite. Il trompoit

Rome ; il ne difoit pas la

verité aux Princes qu'il en-

gageoit à prendre les armes
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contre un Electeur élu cano-

niquement ; il vouloit faire

allumer une guerre entre la

France , l'Empire , & tous les

Princes qu'il engageoit à fe

liguer contre nous , afin qu'il

puſt profiter de l'occaſion

pour envahir l'Angleterre ,

pendant que les forces de

France feroient éloignées.

Ainfi Rome en ne fongeant

qu'à ofter l'Electorat a M

de Furftemberg, n'a pas laiffé

de contribuer à tout ce que

le Prince d'Orange a entre-

pris , & à tout ce que
la ve-

ritable Religion en a fouffert



12 Suite des Affaires

La fituation des Affaires

eſtant alors trop violente ,

pour eftre plus longtemps

regardée fans prendre les me-

fures neceffaires pour lebien

& la gloire de l'Etat , le Roy

écrivit la Lettre fuivante à

M' le Cardinal d'Eftrées , &

luy ordonna de la lire au

Pape , & de la laiffer à Sa

Sainteté , afin qu'Elle puſt

examiner fes intentions ; &

faire des reflexions ferieufes

fur les juftes fujets que ce

Monarque avoit de fe plain-

dre.
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LETTRE DU ROY

A MR LE CARDINAL

D'ESTRE' E S.

MONCOUSIN. Quoy

quej'aye toûjours cru que

les preventions du Pape contre

ma Couronne , eftoicnt plutoft

les effets des fuggeftions de mes

Ennemis , que defon inclination

defonpanchantnaturel pour

la Maifon d'Auftriche , nean-

moins il vient de me donnerdes

preuvesfi évidentes de fa par-
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tialité pour elle,& defongrand

éloignement à rétablir avec moy

une bonne intelligence , qu'il

ne me reste plus aucune efperan-

ce de leporter à reprendre lesfen-

timens de Pere commun , &

concourir avec moy à ce qui

peut & doit affermir le repos de

l'Europe. Il y a mefme bien

de l'apparence
que la conduite

que Sa Saintetétient à prefent,

produira bien- tostuneguerre ge-

nerale dans toute la Chreftienté;

& comme la prudence ne me

permet plus d'attendre de juſtice

de luy dans tous les differends

qui peuuent avoir rapport à mes
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interests, je fuis bien aife, pour

n'avoir rien à me reprocher,que

vousluyfaffiez connoiftre encore

une fois les juftes fujets qu'il me

donne de ne le plus confiderer

que comme un Prince engagé

avec mes Ennemis , &puis que

mon Ambaſſadeur ne peut avoir

aucun accés auprés de luy , &

que la Dignitéde Cardinal vous

oblige à garder des mesures qui

ne conviennentpas avec laforce

des veritez , dont il eft neceffaire

qu'ilfoit informé, vous luyferez

la lecture de cette depefche &

vous luy en laifferez mefme

l'Original , qui le doit fairefou-

>
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à

venirque depuis fon élevation

la Chaire de Saint Pierre › je

n'ay rien obmis de ce qui le pou-

voit perfuader de mon respect

filial pour luy , & du defirfin-

cere que j'avois de contribuer à

la gloire de fon Pontificat par

toutes les mesures qu'uneparfaite

intelligence entre Nous pouvoit

établir pour l'augmentation de

nostre Religion.

Que tous les ordres dont j'ay

chargé le feu Duc d'Eftrées

voftre Frere, ne tendoient uni-

quement qu'à une finfifalutaire

au bien general de la Chrê-

tienté.
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Qu'elle a fait auffi le feul

fujet de vostre envoy & d

voftreféjour auprés de Sa Sain.

teté.

Que c'est dans cette veuë que

je vous avoispermis de confen-

tir à des temperamens fur la

Regale , infiniment plus avan-

tageux aux Eglifes de mon

Royaume que ne pouvoient

eftre les pretentions mal fondées

de quelques Evefques , quand

mefme j'y aurois acquiefcé.

Que quelquefatisfaction que

m'ayent donné les infinuations

lesr
emontrancesrefpestucufes

que vous avezfaites à Sa Sain-

B
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teté, & toute lafageffe de voftre

conduite de vos negociations ,

neanmoins les preventions du

Pape contre ma Couronne ont

toûjours rendu inutile toute la

force de vos raifons.

Que je n'ay pas laiffé nean-

moins
, pour reduire cette affaire-

aux termes qui pouvoient plaire

à Sa Sainteté d'accorder aux

tres- humbles prieres du Clergé

de mon Royaume , par ma der..

niere Declaration du 24.Janvier.

1682. tous les avantages dont

je voulois qu'ils fuffent redeva-

bles à Sa Sainiete mefme , par

le moyen durétabliſſement d'une
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bonne intelligence entre Elle

moy.

ི

Que j'avois raison de croire

que cet éclairciffement de mes in-

tentions devoit contenter Sa

Sainteté, & la difpoferau moins

avoirpourmoy lesfentimens

que la qualité de Pere commun

luy devoit inspirer.

Que cependant bien loin de

trouver en Elle cette affection:

paternelle , qui me devoit faci-

liter les moyens de ramener aus

giron de l'Eglife tous ceux de

mes fujets qui avoient eu le

malheur d'estre élevez& nour-

ris dans l'erreur , Elle s'eft opi

B. ij
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niatrée par une dureté inflexible

à refufer les Bulles à ceux que

jay nommez aux Evefchez

vacans de mon Royaume , &

que j'ay reconnus les plus capa-

bles de travailler avec fuccés à

l'inftruction & à la converfion

des Heretiques qu'Elle afon-

défon refus fur des moyens qui

n'ont jamais empefché aucun

Pape de pourvoir ceux que

Rois mes Predeceffeurs ,&moy,

avons nommez ·́`en vertu da

Concordat. Mais comme vous

luy avez affezfait voir , & à

fes Miniftres , tous les inconve-

niens de ce refus , & que
les

les
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.

Evefques de mon Royaume , qui

ont acquis le plus de reputation

dans toute la Chreftienté , ont

fuivy les mefmes maximes , qui

font aujourd'huy le pretexte.

d'une prétendue incapacité dans

ceux que la Cour où vous eftes

qualifie n'eftre pas d'une faine

doctrine ; il est inutile de rebat-

tre toutes les raisons qui ont efté

fifouvent ditesfur ce sujet , &

que vous avezfi bien expliquées,

qu'elles ne peuvent laiffer au-

cun lieu aux foibles excufes &

auxpretendusfcrupules de con-

fcience , dont Sa Sainteté , &

fes Minifires fe font toûjours
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fervis pour colorer l'injustice du

retardement qu'Elle apporte de

puis plufieurs années à l'expedi-

tion de fes Bulles , pour des Pre-

lats d'un merite distingué.

Que les Catholiques anciens

& nouveaux font fcandalifez

de voir , que pendant que j'em-

ploye mes foins , mon autorité,

mes finances à la deftruction

& à l'entiere extirpation de

Therefie , non feulement je ne

puis obtenir de Sa Sainteté les

graces qui peuvent contribuer à

l'affermiffement de ce grand ou-

vrage, mais qu'au contraire Elle-

fe fait un point d'honneur d'ofter
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-

à mon Ambaſſadeur les fran-

chifes, dont fespredeceffeurs ont

toûjours jouy paisiblement, &

qui leur ont efté confirmées par

le Traité dePife.

Qu'au lieu de fe fervir pour

cet effet des

de négociation

voyes de douceur
,

d'accommode-

ment pratiquées en pareils cas

entre Princes amis , & qui veu-

lent obferver les regles de la:

bien-feance , il a commencépar·

le refus de toute audience au

MarquisdeLavardın mon Am-

baffadeur , dont les inftructions

ne tendoient qu'à rétablir un

bon concert entre Sa Sainteté
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em-

moy ; & dans une affaire

purement temporelle , il s'eft

fervy des armes fpirituelles ,

pour le déclarer notoirement ex-

communié, contre l'avis mefme

de ceux quifont les plus dévoüez

afesfentimens , & les plus

portez contre mes interefts.

Que tous les foins que vous

le Marquis de Lavardin

avez pris pour luy faire con-

noistre , qu'on pourroit trouver

des temperamens capables de

concilier fa fatisfaction avec la

mienne , ont efléinutiles : Qu'il

en a rejetté toutes les propofi-

tions avec hauteur , faifant

mefme
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mefme entendre par tout , que

vostre entremife , ny celle du

Marquis de Lavardin , ne pou-

voient jamais luy eſtre agrea-

bles.

1

Que c'est ce qui m'a enfin

obligé pour lever tous les ob-

ftacles qui pouvoient l'embarraf

fer de luy depefcher fecretement

-un homme de confiance , auquel

j'avois donné une Lettre de ma

main en créance pour Sa Sain-

teté.

7

10

Que s'eft d'abord adreßé à

Cafonis & enfuite au Cardinal

Cibo , auquel il a fait voir ma

Lettre , en forte que le Pape

C
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na pû ignorer, que je l'avois

choifipourl'informerde mes plus

feeretes intentions, fans vous

en rien communiquer , ny a

mon Ambassadeur. Que cepen-

dant toutes les diligences qu'il

pu faire n'ont fervy qu'a luy

faire donnerune excluſion for-

melle, avec plus d'indignité, que

s'il euft efté envoyé par le moin-

drePrince de la Chreftienté. Que

le déplaifir de s'en revenirfans

avoir executé mes ordres l'avoit

enfin obligé de fe découvrir à

us& au Marquis de Lavar

din; mais que toutes vos remon-

trances par écrit& de vive voix
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à Sa Sainteté fur le blame qu' -

Elle s'attireroit dans toute la

Chreftienté du refus fi inju

rieux d'une perfonne de confiance

autorisée d'une lettre de ma

propre main avec ordre de ne

s'expliquer qu'à Sa Sainteté mê-

me ,fans l'interpofition d'aucun

Ministre , n'avoient pu rin

obtenir , qu'une espece de me-

nace de fe porter bien- toft à de

plus grandes extremitez.

Que cependant , non feule-

ment je n'ay jamais refuséd'en-

tendre le Nonce de Sa Sainteté

lors qu'il a eu quelque chofe à

me reprefenter de fa part ; mais

Cij



28 Suite des Affaires

mefme que pour marquer encore

davantage mon zele & ma ve-

neration pour le faint Siege , je

voulus bien donner plufieurs au-

diences fecretes dans mon Cabi-

net, au nommé Carlo Cavari ,

>

Preftre Napolitain , du moment

qu'il m'eut fait entendre qu'il

avoit une miffion fecrete de Sa

Sainteté qu'Elle l'avoit

chargé de faire des propofitions

tres-importantes, & qui pou-

voient rétablir une parfaite in-

telligence entre nous, quoy qu'il

n'eust en effet aucune autre

marque de confiance du Pape ,

que quelques Lettres de Dom
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Livio fon Neven, & que je

Luy euffe affez fait connoifire,

que s'il me faifoit voir un mot

de Sa Sainteté qui l'autoriſaſt,

je l'écouterois toutes les fois qu'il

le defereroit.Je laiffe au Pape à

faire la comparaifon de ce trai

tement, à celuy qu'il a fait à

mon Envoyé , reconnu par fes

Ministres, & par Sa Sainteté

mefme,fur les affurances que le

Cardinal Cibo luy en a dû don-

ner,& que vous luyavez con

firmées.

Je fuis bien perfuadé , qu'il

n'y auroit point d'ennemy decla-

réde ma Couronne , qui refufaft

Ciil
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qua

d'écouter celuy qni luy porteroit

une Letrre de ma main , & je

m'aſſure auffiqu'il n'y a point

eude Pape, & qu'il n'y en aura

jamais quife porte à une extre-

mitéfipeu convenable à la

lité de Pere commun .

Mais on peut dire que Sa

Sainteté a fait paroistrefa haine

perfonnelle contre ma Couronne,

&fa partialité pour la Mai-

fon d'Auftriche , encore plus

vertement dans tout ce qui s'eft

paßé touchant la Poftulation du

Cardinal de Furftembergà la

Coadjutorerie & enfuite à l'E-

lectorat de Cologne.

·

>

ou-
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On n'auroit pas pic croire,

qu'un Doyen du Chapitres qui

en a fi longtemps adminiftré les

plus importantes affaires avec

toute lafageffe& labonne con-

duite qui luy ont acquis l'eſtime:

de tousfes Confreres , qui a esté

poftulé à la Coadjutorerie ,

confentement , tant du feu Ele-

cteur , que de tous les Chanoines,,

& qui eft de plus honoré de la

dignité de Cardinal ,n'aitpûob-

tenir fa confirmation du mefine

Pape qui l'en a revestu..

du

Sa Sainteté affuroit par ce

moyen le reposde toute l'Europe,

☛ne donnoit aucun juſte ſujet

C iiij.
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de plainte à ceux qui font les

plus oppofez à l'élevation dudit

Cardinal ; Elle n'auroit pas

mefme eu beſoin de ſefervir des

graces , dont la divine provi

dence l'a rendu le difpenfateur;

il fuffifoit feulement de luy ac-

corder la permiffion defe démer-

tre de l'Eveſché de Strasbourg,

il n'auroit eu befoin ny de

Brefd'Eligibilité, ny defaveur,

nyde recommandation. Cepen

dant Sa Sainteté ne s'est pas

contentée de luy refufer cette

juftice ; mais on peut dire qu'en-

trant aveuglément dans tous les

interefts de la Maifon d'Auftri
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che , Elle s'eft dépouillée tour

d'un coup de cette rigidité qui

luy avoit donné jufqu'alors un

fi grand éloignement pour toutes.

les graces, & Elle en a
faitune

profufion fi extraordinaire , en

faveur d'un jeune Prince , ágé

feulement de dix-fept ans , qu'il

ne faut que lire le Brefqu'Elle

buy a accordé pour voir qu'il

ne peut avoir efté dicté que par

ceux qui ne reconnoiffent au-

cune regle que celle qui con-

vient à leurs paffions &à leurs

interests , & non pas par un

Pape qui s'est toujours fait un

fcrupule de confcience d'accorder
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la moindre grace à mes prieres.

C'est cependant ce Brefqui a

donné laforce & le mouvement

à toutes les intrigues , cabales »

injures , dont le
corruptions

Comte de Kaunitz s'eft fervy

pour gagner trois ou quatre

voix , & troubler l'union du

Chapitre qui avoit paru dans la

Poftulation dudit Cardinal à la

Coadjutorie ; ce qui n'a pas em

pefché neantmoins , que la plus

grande & la plus confiderable

partie nefe foit declarée en fa-

veur dudit Cardinal , & ne

Lait
proclamé.

C'est enfin cette conduite
du

1
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Pape, tout ce queje viens de¬

vous écrire , qui porte les affai-

res de l'Europe à une guerre ge-

nerale qui donne au Prince d'O-

range la bardieffe de faire tout

ce qui peut marquer un deffein

formé d'aller attaquer le Roy

d'Angleterre dans fon propre

Royaume , de prendre pour pre-

texte d'une entrepriſe fi hardie

le maintien de la Religion Pro-

teftante , ou plutoft l'extirpation

de la Catholique ,& le renver

fement entier de la Monarchie :

Qui donne à fes Emiffaires d

aux Ecrivains de Hollande l'in-

folence de traiter de fuppofition
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la Naiffance du Prince de Gal

les , d'exciter les Sujets du Roy

de la grande Bretagne à la ré-

volte , feprevaloir de la ne-

ceffité où me mettent la partia-

lité du Pape & les violences de

la Cour de Vienne contre le

Cardinal de Furftemberg, &la

plus faine partie du Chapitre

de Cologne , à faire avancer

mes Troupes pour leur donner

tout le fecours & la protection

dont ils peuvent avoir befoin

pour fe maintenir dans leurs

droits & dans leurs libertez.

Sa Sainteté peut bien croire

auffi , que quelque attachement
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que j'aye & que j'auray toû

jours pour lefaint Siege , je ne

puisplus m'empefcherde feparer

la qualité de Chefde l'Eglife ,

de celle d'un Prince temporel,

qui éponſe ouvertement les inte»

refts des Ennemis de ma Cou-

ronne : Que l'obligation qu'Elle

m'impofe ne me permet plus

d'attendre de fa part aucune ju-

ftice fur les differends quime re-

gardent : Que je ne puis plus le

reconnoiftre pourMediateur des

conteftations qu'afait naiftre la

fucceffion Palatine entre ma

Bellefour & la Maison de

Neubourg: Quejefçauray bien



38 Suite des Affaires

faire rendre à cette Princeſſe la

justice quiluy eft deue , par les

moyens que Dieu m'a mis en

main contre les violentes ufurpa-

tions de l'Electeur Palatin : Que

d'ailleurs je ne pretens pas laif-

fer plus longtemps le Duc de

Parme mon allié , dépouillé de

fes Etats de Caftro e de Ronci-

glione, dans lefquels il doit eftre

rétably, en execution de l'article

premier duTraitéde Pife , dont

je fuis garant. Ainfi je veux,

que pour ne laiffer à Sa Sainteté

aucun lieu de douterde la refo-

lution qu'Elle m'a obligé de

prendre , vous luy demandiez
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qu'Elle faffe incef-
en mon nom ,qu

fammentremettre dedit Duc de

-Parme en poffeffion defes Etats

de Caftro & de Ronciglione,

~comme il eſtſtipulépar ledit pre-

-mier article, luy declarantqu'an

moindre retardement, qu'Elle y

apporteras je feray entrer mes

Troupes en Italie,

meurer, jusqu'à ce que ce Prince

mon allié foit rentré dans la

jouiffance de fefdits Etatss &

que jeme mettray dans le mefme

temps en poffeffion de la Ville

d'Avignon ,foit pour la rendre

à Sa Sainteté , aprés l'entiere

execution du Traité de Rife on

pour y de-
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pour la retenir , & donner audit

Duc de Parme le prix pour le-

quel elle a esté engagée , en de-

duction des interefts & des dom-

mages qu'ilpourroit fouffrir d'u

ne plus longueprivation defef-

dits Etats.

Que je continueray cependant

à donner au Cardinal de Fur-

ftemberg, au Chapitre de Co-

logne , toute la protection dont

ils pourront avoir besoin pour la

manutentionde leurs droits ,fans

refuser àmaBelle-fourlefecours

qui luyfera neceffaire, pour le

recouvrementde ce qui luy ap-

partient de la fucceffion des Ele-
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Ateurs Palatins ,fes Pere &

Frere.

Je m'affure que tous les Prin-

ces & Etats de la Chreftienté,

qui confidereront fans paffion la

conduite que le Pape
a tenuë

envers moydepuis fon élevation

au Pontificat , & qui connoif-

tront d'ailleurs les foins & les

empreffemens que jay toujours

eus àrechercherfon amitié tous

se que j'ayfait pourle bien &

l'avantage de noftre Religion ;

mon attachementfincere & ma

veneration pour le faint Siege

mon application à maintenir le

repos de l'Europe , fans me pré-

D
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valoir des conjonctures favora-

bles & de la puiffance queDieu

m'a mise en main , s'étonneront

plùtost que j'aye ſouffert tant

d'injures de mauvais traite-

mens de la Cour de Rome, &

que j'aye laissé en mefme temps

agrandir l'Empereur contre tou

tes les regles d'une bonne Poli-

tique , que de la jufte protection .

que je fuisrefolu de donner à des.

Princes à un Chapitre , que

le Pape & l'Empereur veulent

dépouiller de leurs poffeffions &

de leurs droits , contre toute ju-

ftice, &feulement à cause qu'ils

les croyent reconnoiſſans des
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dé

>

marque's qu'ils ont toujours re-

ccuës de mon eftime & de mon

affection.Je suis mefme perfuas

que fi le Pape fait de ferien-

fes reflexions fur ce que je vous

écris il tombera d'accord en

buy-mefme , que ma patience ne

pouvoit allerplus loinfans bless

fer ma reputasion, & qu'il ne

doit imputer qu'à fa partialité,,

& auxconfeils que luy ont don

né les Ennemis de ma Couronnes ,

tous lesmalheurs que peut caufer

La neceffité où il me met de faire

paffer des Troupes en Italie ,

de maintenir les droits & les li

bertez du Chapitre de Cologne.'s

D. ija



44 Suite des Affaires

Mais parce que je n'ay pas

kieu d'efperer que ce que je vous

écris faffe changer de fentiment

au Pape , je vous ordonne de

voir aprés voftre Audience cha-

cun des Cardinaux, & de leur

laiffer copie de ma Lettre , afin

qu'ils faffent auffi leurs refle

xionsfur lesfuites d'une affaire

fi importante, & à laquelle le

SacréCollege a unfi notable in-

terest. Sur ce , je prie Dieu qu'il

vous ait , MON COUSİN,

en fa fainte & digne garde.

Ecrit à Versailles le 6. Septembre

1688. Signé LOUIS,&plus

bas , COLBERT.
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Les raifons dont cette Let-

tre eft remplie ont efté ex

tremement goûtées ; on les a

trouvées juftes , & expliquées

nettement. Elles ont fait voir

qu'il eftoit temps que le Roy

commençaft à fe declarer ;

que la prudence vouloit qu'il

agift en mefme temps qu'il

faifoit fçavoir les intentions,

& les injuftices dont il avoit

fujet de fe plaindre, & que

ce qu'ildevoit aux Etats dont

Dieu luy avoit donné le foin

& la conduite , exigeoit de

luy qu'il ne les laiffaſt pas

plus longtemps expofez aux
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ligues qn'on faifoit de toutes

parts contre fa Couronne ,

dont il eftoit par ferment

obligé de maintenir tous les

droits. On peut meſme dire

que le Pape demeura, d'ac-

cord malgré luy-mefme de

la juftice des raifons du Roy,

& de tout ce que contenoit

fa Lettre à Mr le Cardinal.

d'Eftrées , parce qu'il en pa-

rut extrémement fâché , au

lieu qu'il en auroit fans dou

te montré de la joye , s'il y

avoir eu fujet de blâmer le

procedé de ce grand Monar-

que. Jamais homme ne s'eft



du Temps. 47

montré plus veritablement

homme , que le Pape a faic

en cette occafion. Le Roy

qui n'ignore rien de tout ce

que doit fçavoir un fage &

vigilant Souverain touchant

les chofes où il a quelque in

tereft , & qui découvre juf-

qu'au fond du cœur de fes

Ennemis , tant il eft bien fer-

vy par tous ceux qui ont le

fecret de fes affaires , & bien.

inftruit de tous les projets

qu'on fait contre luy , é

toit informé d'une maniere

à n'en pouvoir douter , que

le Pape eftoit abſolument dé-
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terminé à donner des Bulles

à Mr le Prince Clement de

Baviere ; mais Sa Sainteté ,

quoy que refolue , aprehen-

doit l'éclat que feroit à fon

defavantage ,l'expedition de

ces mefmes Bulles. Quand on

a pris une refolution que

l'on condamne enfoymême,

& dont on craint de juftes

reproches que l'on croit ine-

vitables , on attend toûjours

le plus tard qu'on peut

l'executer. S'il y avoit cu

autant de juftice à donner les

Bulles à M le Prince Cle-

ment , qu'à M' de Furſtem-

à

berg,
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berg , on n'auroit pas differe

d'un moment à les donner,

parce qu'on fe fait toujours

un plaifir de rendrejuſtice, à

caufe des aplaudiffemens que

le public donne à toutes les

actions d'équité . Le Papen'o-

fantdoncdefang froid déli-

vrer les Bulles que l'engage-

ment qu'il avoit pris neper-

mettoit pas qu'il refuſaſt, ſe

trouva rêveur& inquiet aprés

avoirentendu la lecture de la

Lettre que Sa Majesté avoit

écrite àM le Cardinal d'Ef-

trées, & dans ce moment n'é-

coutant quefon dépit,il reſo-

E
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lut de les faire expedier.Ainfi

enterminantuneaffaire à la--

quelle toute l'Europe eſtoit

attentive,il donna la joye à la

Maifon d'Auftriche de faire

éclater en fa faveur le triom-

phedont elle s'eftoit flatée ,

& qui a efté caufe depuis ce

temps-là que de nouvelles

Conqueftes ont mis la France

dans une plus haute éleva

tion de gloire. Il n'eft pas

difficile de connoiftre que la

politique du monde obligea

de prendre la refolution de

donner ces Bulles , & qu'un

chagrinmellé de dépit, pour



du Temps. 2.51

ne rien dire de plus , les fit

délivrer. Si elles eftoient le-

gitimement deuës , il falloit

les donner pluſtoft , &ne les

pas expedier dans un mouve-

ment de colere, & feulement

pour des-obliger le Roy. Il

eft conftant que fi on a cher-

ché à le chagriner par là,

comme il a paru aux yeux

de toute l'Europe , on n'i-

gnoroit pas que le droit de

M'le Cardinal de Furftem-

berg eftoit le plus legitime,

puis qu'autrement on n'au-

roit point donné à ſaMajeſté

le chagrin qu'on pretendoit

E ij
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luy faire fentir par cette con-

duite. Voila quelle eftoit la

fituation de l'efprit du Pape,

lors que les Bulles ont eſté

données , je n'en aurois

neantmoinsparléfi le fait n'é-

toitconſtant. Il eſt genetalc-

ment reconnu, & toute l'Eu-

rope a fait affez voir qu'elle

l'avoit remarquéjuſques dans

fes moindres circonftances.

Le Pape ne s'obſtinoit pas

à vouloir que M' le Prince

Clement deBaviere fuft Elec-

teur de Cologne , ſeulement

parce qu'il l'avoit promis à

la Maifon d'Auftriche , avec



du
Temps. 53

laquelle il eft fortementuny,

comme vous le verrez dans

la fuite , mais encore parce

que fon caractere eft de ne

jamais changer de fentiment,

lors qu'il s'eft mis une fois

une chofe en teſte. 11 fait

plus , & il ne veut écouter

aucune raison qui le puiffe

détourner de ce qu'il a da-

bord arrefté de faire. Rien

que la ferme-

n'eſt plus beau

té , quand il s'agit de foute

nir une chofe que tout le

monde reconnoift pour jufte,

mais fi en de pareilles occa-

fions elle peut paffer pour

E iij
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une vertu , il y en a d'autres

où elle eft regardée comme

une obftination. Les opiniâ-

tretez de cette nature font

capables de produire de

grands maux parce qu'il

n'eft aucune raifon où l'on

vcüille entrer touchant ce

qu'on s'eft refolu de foute-

nir. On oublie jufqu'au fujet

pour lequel on s'obſtine ; on

ne le veut pas examiner , &

l'on ne s'attache plus qu'à ne

pas avoir le démenty. C'eſt

en celafeulement qu'on fait

confifter toute l'affaire dont
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il s'agir , parce qu'on n'eft

plus capable d'en connoiftre

d'autre. Voicy une belle oc-

cafion de louer le Roy. Si ce

que je vais vous dire n'eftoit

une chofe fort connue, &

dont j'ay toute la certitude

qu'on en peut avoir , je ne

voudrois pas la rapporter . Ce

Prince pouvant eftre loüé par

mille endroits differens , on

a fujet fi fouvent de luy

donner des loüanges , que les

Jaloux de fa gloire croyent,

ou veulent du moins fe

fuader , qu'on le loue ou

pour luy plaire , ou parce

per-

E iiij
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qu'on eft né dans fes Etats .

C'eft ce qui m'engage à eftre

fort retenu lors qu'il s'agit

de parler des merveilles de

fon legne ; & fi l'on exami-

noit bien de quelle maniere

je fais fon éloge, on connoi-

ftroit que je ne le louë que

par des faits dont tout le

monde convient , & jamais

par des paroles. Il eſt vray

que je m'y trouve engagé

plus fouvent qu'un autre ,

mais quand leRoy feroit des

chofes moins remarquables ,

& en plus petit nombre , il

arriveroit naturellement que

د
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j'aurois toujours beaucoup

à dire , puis que j'ay tous les

jours la plume à la main pour

écrire le Journal de fa Vie ,

ce qui m'oblige d'entrer dans

un plus grand nombrede cir-

conftances que
l'Hiftoire ge-

nerale , dont la principale

veuë eft de s'attacher aux af-

faires d'Etat , & aux refforts

qui les font mouvoir.

Je reviens à ce que j'avois

commencé à vous dire du

Roy qui merite d'eftre fceu

par toute la terre , & qui luy

doit attirer l'eftime & lad-

miration de tous ceux qui
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l'apprendront. C Monarque

a toujours fait gloire de dé-
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pas
Ces fentimens ne font

moins dignes d'une grande

ame , que d'un Roy prudent

& jufte , & qui dans toutes

les chofes qu'il entreprend

fe propofe l'équité comme

la premiere regle qu'il doit

fuivre. Quelque puiffant que

puiffe eftre un Souverain , &

quelque temps qu'il employe

aux foins qu'exige de luy la

grandeur defon Eftat, quand

mefme il y donneroit tous

fes momens , il eft impoffi-

ble qu'il puiffe fçavoir tout

par luy-mefme , & c'eſt par

cette raifonqu'unfage Prince
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a

peut changer de fentiment ,

lors qu'il connoift qu'on ne

luy a pas dit la verité d'une

affaire , ou qu'elle a changé

de face , & il y auroit de

l'injuftice à pretendre qu'il

euft eu un démenty , parce

qu'ilfe feroit rendu à la force

d'une verité qui luy auroit

eſté inconnu
ë auparavant. Je

fçay bien que lors qu'on s'eft

une fois mis dans l'efprit

qu'il eft honteux de ceder, &

quechangerce qu'on avoitre-

folu, c'eft s'expof
er

aurepro-

che d'avoir peu de fermeté

on remporte difficilemen
t ce
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triomphe fur foy - mefme ,

quandmêmeilne s'agiroit de

ceder quepourune chofe juf-

te. Cependant il eft certain

queceux quipeuvent envenir

à bout , meritent quelques

louanges , quoy qu'ils ne

faffent que ce que deman

dent la raifon & l'équité ;

mais on en eft infiniment

plus digne , lors que l'on ce-

defans peineà laverité,qu'on

s'y laiffe aller par le panchant

naturel qui porte àla ſuivre ,

& qu'on n'écoute que l'incli-

nation droite & bien- fai-

fante avec laquelle on eſt
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né. Une fermeté trop opi-

niatrée devient paffion , & il

eſt peu de paffions où il

n'entre quelque chofe de

condamnable ;
les vertus

mefmes qu'on pouffe jufques

à l'excés ,font toûjours mifes

au rang des défauts .

Ceuxque l'on voit les plus

fermesà nefe point relafcher

dans ce qu'ils ont refolu , ne

laiffent pas d'eftre ſouvent

inquiets au fond de l'ame ,

& de fe trouver embarraſſez .

Ils voudroient bien quelque-

fois n'avoir point pris de

party ; mais il y a des enga-
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gemens aufquels on ne peut

fe refoudre demanquer , non

feulement à caufe des Puif-

fances avec quion les a pris ,

mais encore par des confide-

rations particulieres. Le Pape

s'eft trouvé dans cet eftat. Il

eftoit fortement engagéavec

l'Empereur. Cafoni & le

Prince d'Orange avoient pris

des mefures , pour affurer

l'élection de Mr le Prince

Clement , comme je vous

feray voir quand je parleray

des affaires d'Angleterre , &

Dom Livio , Neveu de Sa

Sainteté qui agiffoit ainfi
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qu'eux en faveur de M' le

Prince Clement , eftoit trop

intereffé à fouftenir cette

affaire dont il luy devoit

revenir de grands avan-

tages , pour laiffer le Pape

en pouvoir de ne pas tenir

parole. Le fang luy par-

loir pour Dom Livio , & il

eft bien difficile de ne le pas

écouter. D'ailleurs il n'y a-

voit aucun fujet de dou-

ter du fuccés de cette in-

trigue , & Cafoni quien con-

duifoit une partie affeu-

roit qu'ily avoit des Troupes

toutes preftespour maintenir

,
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les Elections qui fe trouve-

roient avoir eſté faites au gré

de la Cour de Rome. Lafuite

mefme afait voir qu'onavoit

pris des mefures affez juftes

pour cela , puis que le Prince

d'Orange a tellement con-

tribué à l'élection de l'E-

vefque & Prince de Liege ,

qu'on y avoue tout haut

qu'elle luy eft entierement

deuë. Je developeray toute

cette intrigue dans la Lettre

où je vous entretiendray

des affaires d'Anglererre,

parce qu'elles ont une grande

liaifon avec ce qui s'eft fait

*

F
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contre M' le Cardinal de

Furftemberg ; mais l'ordre

eftant neceffaire dans ce que

j'ay à vous dire des affaires

du temps, je continuë à vous

parler de la juſtice des plain-

tes faites par le Roy , dans

fa Lettre écrite à M le

Cardinal d'Eftrées pour eftre

montrée au Pape. Ce Prin-

ce s'y plaint avec raifon

de l'Audience refufée à fon

Ambaffadeur , & dit que

intentions ne tendoient qu'à

établir une bonne correfpon-

dance. Il falloit donc l'écou-

ter ; on n'eftoit pas obligé

fes
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pour cela de foufcrire aux

propofitions qu'il avoit à

faire. Les Souverains les plus

barbares n'ont jamais refufé

Audience aux Ambaffadeurs

des Princes qu'ils traitent a-

vec le plus de hauteur, &puis

que le Roy dit que les inftru-

tions de fon Ambaffadeur

ne tendoient qu'à établirune

bonne correfpondance , on

en devoit croire un Prince

qui n'a jamais manqué de

parole , mefme quand il l'a

donnée à fes Ennemis . Le

Roya plus fait que tout cela,

& pour montrer ,montrer , qu il cher-

Fij
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choit de bonne foy à s'ac

commoder avec le Pape , il

luy a envoyé par un homme

de confiance une Letrre é-

crite de fa propre main.

Ce fage Monarque pouvoit

ne pas chercher cet expe-

dient ; il n'y eftoit point

obligé , & l'on n'auroit pas

trouvé à redire qu'il ne l'euft

point fait , puis qu'il avoit

un Ambaffadeur à Rome, &

un Cardinal François, auquel

il avoit donné lefoin de faire

fçavoir fes intentions , mais

enfin le Pape ayant temoi-

gné que l'un ny l'autre ne
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CC
luy eftoit agreable

qui arrive affez ordinaire-

ment aux Miniftres qui fer-

vent avec zele , & qui font

chargez de Commiffions qui

ne plaiſent pas , Sa Majefté

voulut bien mettre en ufage

tous les moyens qui pou-

voient contribuer à un ac-

commodement par la pru-

dente precaution qu'Elle cut

d'envoyer au Pape un hom-

me en qui Elle fe confioit,

qu'Elle avoit Elle meſme

choify, & qui n'ayant jamais

traité avec fa Sainteté , ny

avec fes Miniftres , ne pou-
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voit eftre defagreable du

cofté de fa perfonne ; mais

quoy que porteur d'une Let-

tre du Roy, & d'une Lettre

écrite de la main mefme de

fa Majeſté , comme je l'ay

déja dit , il n'a pas laiffé d'é-

tre traité fort indignement,

on n'a point voulu le voir

ny recevoir fa Lettre , &

comme on n'a jamais agy de

la forte, mefme avec des En-

nemis reconnus pour tels ,

c'eftoit declarer plufque la

guerre à fa Majefté , s'il

m'eft permis de parler ainfi,

& vouloir l'obliger à fe rel
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fentir de ce mauvais traitte-

ment , afin qu'eftant tout à

Ait brouillé avec le Pape, ce

Prince ne demandaft plus les

chofes juftes qu'on ne luy

refufoitque fous de méchans

pretextes , & dont les refus

n'atiroient que du blafme

le

aux Miniftres de Sa Sainteté.

Le Roy ayant toujours eu

tous les égards que tout

Chreftien doit avoir pour

Saint Siege , & toutes fes

actions ayant efté d'un Fils

ainé de l'Eglife dont il re-

cherche encore tous les jours

l'accroiffement , ce Prince
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n'auroit pû fe refoudre à fe

mettre en eftat de parer les

coups qu'on luy veut porter,

s'il n'avoit tenté auparavant

tous les moyensque fa pru-

dence &fa pieté luyontfug-

gerez, pour parvenir àun ac-

commodement dont toute la

Chreftienté auroit tiré de

grands avantages ; mais

aprés fa Lettre qu'on a re-

fufé de voir , il a témoigné

qu'il ne fe reprochoit rien

que fa confcience eftoit en

reps , & qu'il n'avoit oublié

aucune chofe pour empefcher les ;

fuites fachenfes d'une guerre

don
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dent il n'eftoit pas l'Auteur.

On ne peut douter qu'aprés

les démarches du Roy , d'au-

tres ne foient coupables du

fang que l'on répandra dans

cette guerre. Outre la Lettre

écrite àM le Cardinal d'Ef

trées , qui juftifie affez le

procedé de Sa Majeſté , il a

encore paru dans le meſme

temps un Ecrit avec ce titre,

Memoire des ratfons qui ont

obligé le Roy à reprendre les ar-

mes, & qui doivent perfuader

toute la Chrestienté des finceres

intentions de Sa Majesté pour

l'affermiffement de la tranquilli

G
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4

té publique. Voicy ce que

contenoit cet Ecrit. Je croy

qu'il eft à propos que vous

vous en rafraifchiffiez la me

moire, afin que vous entriez

mieux dans les raifons qui le

doivent fuivre.

C

EUX qui examineront

fans paffion &fans aucun

autre intereft que celuy du bien

public , la conduite que Sa Ma-

jefté a tenue depuis le commen-

cement de la guerre de Hongrie

jufqu'à prefent, auront une juſte

raifon de s'étonner , qu'ayant

toujours esté bien avertie du
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deffein que l'Empereur a formé

depuis longtemps d'attaquer la

France, autost qu'il aurafais

la Paix avec les Turcs , Elle ait

differé jusqu'à cette heure à le

prévenir, & que bien loin de ſe

fervirdes prétextes que les regles

d'une bonne Politique luy pou

voient fuggerer, pour empêcher

l'agrandiffement de ce Prince ,

Elle ait mefme voulufacrifier au

bien de la Paix les juftes fujets

qu'on luy a fi fouvent donnez

d'employer les forces que Dien

luy a mifes en main , tant pour

oster à la Cour de Vienne les

moyens de luy nuire que pour

G'ij
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arrester le cours des injuftices&

des violentes ufurpations de

Electeur Palatin , faire rendre

à Madame , Belle -fœur de Sa

Majefté, ce qui luy doit appar-

tenir de la fucceffion de fes Pere

Frere, & diffiper de bonne-

heure toutes les ligues & lespre-

paratifs deguerre qui l'ont en-

fin forcé deporterfes Armes fur

les bords du Rhin , & d'atta

quer les Places qui pouvoient

donner leplusde facilité à l'Em-

pereur de recommencer & de

foutenir la guerre contre la

France.

Tout le monde convient au-
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jourd'huy, que le trop fincere de-

fir que Sa Majesté avoit d'em!

pefcher qu'il n'arrivast rien qui

fuft capable de troubler le repos

dela Chreftienté, les preuves

convainquantes qu'Elle a don-

nées defes bonnes intentions, ont

beaucoup contribué à tous les

fujets de mécontentemens qui

ont enfin laffé fa patience.

On a vu que dans le temps

qu'Elle pouvoit fe prévaloir de

Pembarras
que donnoit àl'Em-

pereur la guerre de Hongrie,

pour obliger la Cour de Vienne

l'Empire à luy ceder par

G iij
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un Traité definitif » tous les

lieux qui avoient esté réunis àfa

Couronne , en confequence des

Traitez de Munster de Ni-

megue , & faire ceffer par ce

moyen tous fujets de mefintelli

l'Empire ,gence entre Elle

Elle avoit mieux aiméacquiefcer

à un Traité de Treve ou deSuf-

penfion , que de détourner par

fes Armes les Princes & Etats

de l'Empire , de donnerà l'Em-

pereur les fecours dont il avoit

befoin ,pour repouffer toutes les

forces de l'Empire Ottoman ;

que Sa Majeftéfuivant les mou
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vemens de fa pieté & de fa

generofité avoit preferé l'inte-

reft generalde la Chreftientés au

bien de fa Couronne ,fe conten-

tant d'obtenirprovifionnellement

ce que laprudence vouloit qu'El-

le demandaft pour toûjours.

On avoit affez remarqué ,

qu'à peine ce Traité de Treve

fut ratifié depart & d'autre ,

que Sa Majesté voulut bien en-

core donner de nouvelles mar-

ques defa moderation ; &quoy

qu'Elle eût appris , que les Mi-

niftres Imperiaux employoient

tous leurs foins & tous leurs

efforts dans la plupart des Cours

Giiij
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d'Allemagne , pour porter les

-Princes& Etats de l'Empire à

entrer dans de nouvelles ligues

contre la France : Que par le

Traité fait à Aufbourg , ils a-

voient engagé un nombre con-

d'Etats

a

fiderable de Princes

àfouferire cette affociation : Que

dans l'Affemblée de Nuremberg

on s'eftoitfervy de toutes fortes

d'artifices de fuppofitions ,

pourfaire entrer dans cette mef-

me ligue ceux qui efloient rete-

nus parla confideration des mal-

heurs que pourroit caufer une

nouvelle guerre & par

vantage que tout l'Empire trou-

C l'a-
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voit dans le maintien d'une

bonne intelligence avecSa Ma

jesté;& qu'enfin les Miniftres

de la Maifon d'Austriche s'é-

toient clairement expliquez en

plufieurs endroits ,s que la guerre

de Hongrie ne feroit pas plû-

toft finie , que l'Empereur tour-

neroit fes armes vers le Rhin ,

que le Traité de Treve ne

feroit pas capable d'arrefterfes

deffeins : Neantmoins tous ces

preffans motifs qui devoient

obliger dés lors Sa Majesté de

porter plûtost la guerre dans les

Pays & les Etats de ce Prince ,

que de l'attendre dans fon

جرب
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le

Royaume , avoient encore cede

au defir empreffé qu'Elle a tou-

jours en defaire tout ce quipou

voit dépendre d'Elle pour

maintien de la Paix & Elle

n'avoit point pris d'autres pré-

cautions pour garantirfes Etats.

de tout le mal qu'on fe prepa

roit à leur faire , que de bien

fortifier les lieux defesfrontieres

quipouvoient arrefter les entre-

prifes defes Ennemis.

Tant depreuves de la fince-

rité de fes intentions avoient

fait oublier à la Cour de Vienne,

que toutes les fois qu'on a con-

traintSa Majesté de reprendre
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les armes , il a plû à Dieu de

faire voir la juflice defa caufe,

par les bons fuccés qu'elles ont

eu. On s'eft imaginé qu'Elle

prefererait durefnavant la don

ceur du repos aux foins indif

penfables qu'Elle eft obligée de

prendre pour la confervation de

fes Etats & l'efperance de

trouver de grands avantages.

dans un renouvellement de

guerre , aportéla Cour de Vien-

ne à rejetter avec hauteur les

infinuations , mefme des Mi-

nistres du Pape , qui croyoient,

avec raison , qu'il n'y avoit

pas de moyen plus prompt , plus



84 Suite des Affaires

facile & plus neceſſaire pour

établir une bonne union & con-

corde entre tous les Princes &

Etats
Chreftiens , que de

faire

un Traité de Paixfur le mefme

pied que celuy de Treve , fans

rentrer dans des difficultez fi

fouvent debatues , & qui ne

peuvent plus eftrefoutenues que

pour exciter de nouvelles ai-

greurs de nouveaux trou-

bles.

Mais quand mefme toutes ces

démarches n'auroient pas efté

Suffifantes , pourfaire voir clai-

rement à Sa Majesté la refo-

lution

que
la Cour de Vienne
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a prife de recommencer laguerre

contre la France , en pourroit-

on douter, aprés toutes les preu-

ves qu'Elle en a données, tant

aufujet de lafucceffion Palatine,

qu'à l'occafionde la Poftulation

qui a eflé faite du Cardinal de

Furftemberg, premierement à la

Coadjutorerie, depuis à l'E-

lectorat de Cologne.

Perfonne n'ignore le droit in-

conteftable qui appartient àMa-

dame,Belle-faur deSa Majefte,

fur la fucceffion de l'Electeur

Palatin Charles fon Frere ; on

fçait que tous les meubles , biens

allodiaux , & fiefs hereditaires
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que

layfont aequis , comme à l'uni-

heritiere defes Pere & Fre-

re; quoy que Sa Majestéfuft

affez portée par l'affection qu

Elle a pour cette Princeffe

luy donner toute la protection

dont elle avoit befoin , pour fe

mettre en poffeffion des biens-

meubles & immeubles de cette

fucceffion, neanmoins les mefmes

confiderations qui avoient em-

pefché Sa Majeftédefaire aucun

mouvement qui puft retarder la

profperité des armes Imperiales

en Hongrie , l'avoient encore

obligé de préferer l'arbitrage du

Pape , quoy que déja declaré
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partial contre la France , aux

moyensplusfeurs&plusprompts

qu'Elle avoit en main , de faire

rendre àMadame,fa Belle-feur,

la justice qui luy eft dene'; &

bien que cet arbitrage ne duft

eftre fufpect qu'à Monfieur,

Frere unique de Sa Majesté ,

neanmoins il a bien voulu p

donner les mains ; en forte qu'il

n'a tenu qu'à l'Electur Palatin

de terminer tous ces differends

par la décifion du Pape. Mais

quoy qu'ily ait une infinité d'e-

xemples de femblables contefta-

tions entre les Princes & Etats

de l'Empire , remiſes au juge-
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ment des Puiffances qui n'en

dépendent point , cet Electeur.

qui a toujours travaillé àfomen-

ter la guerre entre la France

l'Empire , ne fe contentant pas

de vouloirenvahirpourfa Mai-

fon les Electorats & lesDignitez

Ecclefiastiques , qu'il s'efforce

d'obtenir en toutes occafions par

les voyes les plus violentes &

les plus contraires aux regles de

l'Eglife & aux Loix & Consti-

tutions de l'Empire , a rejetté

l'arbitrage du Pape fur cette

affaire , & s'est non feulement

emparé des Terres infeparable-

ment attachées à la dignitéEl -
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Forale, mais mefme il s'eft en-

core faifi fans aucune forme de

justice de tous les engagemens ,

biens allodiaux . fiefs hereditai-

generalement de tout ceres ,

ques

T

qui appartient legitimement à

Madame Belle-fœur de Sa

Majesté , à la referve de quel

meubles qu'il a bien voulu

abandonner pour colorerfon in-

juftice manifeste, & flater la

bonne foy de Monfieur , Frere

unique de Sa Majesté , de l'ef-

perance d'une plus grande resti-

tution.

>

Mais comme il a bien recon-

nu qu'il ne pourroit pas foute-

H
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nir longtemps fon injuste ufur-

pation contre la protection que

Sa Majefté fe fent obligée de

donner au bon droit de Mon-

fieur ,fon Frere unique , & de

Madame,fa Belle fœur, il n'a

rien obmis de tout ce qu'il a cru

capable d'exciter entre la Fran-

ce l'Empire une guerre qu'il

confiderée comme un moyen

de retenir impunément dans la

confufion & le defordre qu'elle

porte avec elle , des biens qui

ne luy peuventjamais apparte-

nir legitimement, tantque Ma

dame , ou fes defcendans fubfi-

fteront. C'est dans cette venë,

2
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& que

que pendant que Sa Majesté

apportoit le plus de foin à ofter

touspretextes à la Cour de Vien-

ne de finir laguerre de Hongrie,

la décadence de l'Empire

Othoman faifoit encore esperer

à l'Empereur de plus grandes.

profperitez , cet Electeur a re-

doubléfes efforts pour obliger la.

Cour de Vienne à faire la paix

avec les Turcs , & porter la

guerre vers le Rhin.Sa Majesté

n'apas ignoré tous les mouvemens

qu'il s'eft donné pour cet effet

les ligues qu'il a formées ; &

enfin la refolution qu'il a fait

prendre de conclure au plûtest

Hij



92 Suite des Affaires

un accommodement avec l'En-

nemyde laChreftienté» pour at-

taquer la France, &furpren-

dre la vigilance de Sa Ma-

jesté.

Il eft vray que l'Archevefché

de Cologne demeurant au pou-

voir d'un Prince auffi-bien in-

tentionné que l'eftoit le feu Ele-

Eteur pour le maintien de la

tranquillité publique , ilfalloit

ofter un fi grand obftacle à de

nouveaux troubles ; le feul ex-

pedient eftoit de luy donner de

gré ou de force un Coadjuteur

entierement devoué aux interefts

de la Maiſon d'Austriche , &
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il n'en pouvoit trouver aucun

dont il fast plus affurépour l'e-

xecution de ce deffein & l'a-

grandiffement de fa Maifon,

qu'un des Princes fes Enfans.

On peut dire auffi , qu'il n'y a

rien qu'il n'ait mis en pratique

pour y réuffir. Mais comme fes

offres& fes promeffes , appuyées

de la prefence du Duc deJuliers

n'ont pas eu l'effet qu'il en at-

tendoit les menaces dont il s'eft

fervy contre les Chanoines , &

contre l'Electeur mesme , ont

efté fi violentes & fi outrées

qu'elles luy ont attiré l'indigna-

tion des uns& des autres; & de

;
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vingt-quatre voix dontle Cha-

pitre eft compofé , elles en ont

déterminé dix-neufà poftuler le

Cardinal de Furftemberg à la

Coadjutorerie de l'Archevefch
é

de Cologne, lejugeant avecrai-

fon d'autant plus capable de le

biengouverner, qu'outre l'expe-

rience qu'ily a acquife pendant

la longue adminiftratio
n
que

feu Electeur luy en avoit con-

fiée ,fa dignité de Doyen , fon

age, fesbonnesqualitezper-

fonnelles , le font eftimer &

aimer de tous ceux du Chapitre

qui ne fontpoint obligez defa-

crifier leurs inclinations à d'au-

le
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tres interefts qu'à celuy de leur

Eglife.

Ta

Cependant cette Poftulation

fi canonique n'a pas efté capable

de renuerfer les projets de l'E

Lecteur Palatin. La partialité

du Pape , trop declarée pour

Maifon d'Auftriche , luy a don

né de nouvelles efperances ; &

l'impoffibilité de réuſſir pour un

defesfils , luy afait concevoir

un deffein beaucoup plus avan-

tageuxpourfa Maifon . Il a cru

qu'il ne falloitpas attendre que

le Cardinalde Furftembergpar

venu à cet Archevefché , &

fuivant les mouvemens de fon
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affection pour la Maifon de

Baviere , put faire agréer au

Chapitre le Prince Clementpour

fon Coadjuteur , lors qu'il auroit

lage indifpenfablement requis

par les Canons. Rien n'estoit

plus contraire aux interefts de cet

Electeur, & il n'avoit garde de

fouffrir que l'Electeur deBavie

fuft redevable à la recom-

mandation de Sa Majesté& à

l'inclination dudit Cardinal , du

retour de cet Electorat dans fa

Maifon. Mais pour rompre

toutes ces mesures & affurerpour

fes Enfans , ou l'Electorat de

Cologne, ou celuy de Baviere ,

il
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a

ila estimé qu'il n'y avoit pas de

meilleur moyen , que de profiter

de la mauvaife difpofition du

Pape envers Sa Majesté &

defon attachement à la Maiſon

Autriche
premierement, pour

empefcher quela poftulation dre

dit Cardinal de Furtemberg &

la
Coadjutorerie , qui n'auroit

pas reçu la moindre difficulté

fous unPontificat moins paffion-

né contre la France, ne fustcon

firmée ; & enfecond lieu , lux

donner pour concurrent ce mcfme

Prince que ledis Cardinal a

vait deffein d'obliger ifenfibles

mentustqst-xib ob soningcan

I

a-

SANS-
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&

Il eft vray qu'il n'y a aucune

perfonne raisonnable , inftruite

des principes de la Religion Ca-

tholique , Apoftolique Ro-

maine, qui euft pu s'imaginer,

que malgré tout ce que les Con-

ciles Oecumeniques &en der-

nier lieu le Concile de Trente ,

ont ftatué touchant l'âge la

fcience, & les qualitez requifes

neceffaires à un Evefque , le

Pape qui avoit témoigné par le

paffé tant d'éloignement pour

toutes les graces , pût fe porterà

declarer capable deftre élu à

l'Archevefché de Cologne , un

jeune Prince de dix -fept ans
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que

qui n'en eft pas mesme Cha-

noine. Mais ilfaut avoüer

ce renversement de la difcipline

Ecclefiaftique est bien moins a-

vantageux à la Maiſon de Ba-

qu'à celle d'Auftriche, &

viere ,

à l'Electeur Palatin ; carfi ce

projet réaffiffoit en faveur du

Prince Clement , on il ne feroit

que le dépofitaire de l'Electorat

de Cologne , pour le faire paffer

à un Prince de Neubourg , ou

s'il le vouloit retenir pour luy

mefme , avant qu'il air plú à

Dieu donner des enfans à l'E-

lecteur fon frere , & dans le

temps qu'il expofe fi fouventfa

I ij
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wie pour le fervice de l'Empe-

rear , ik affeureroit à l'Electeur

Palatin la fucceffion aux Etats

de Baniere & à la Cour de

Vienne L'extinction d'une Mai

fon qui luy a toujours donné

une forte jalousie , er que be

merite de l'Electeur qui regne

prefent ne diminuera pas.

1 Voilà le veritable motifde ce

Brefconcerté entre le Pape , les

Miniftres dela Maifon d'Au

feriche , ceux de l'Electeur

Palatin comme ils ont bien

jugéque Sa Majesté ne fouffi-

roitpas que leCardinal de Fur-

Hemberg paftulécanoniquement

ji I
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à l'Archeveſché de Cologne , en

fuft dépouillé, en haine de l'ap

plication qu'il a toujours donnée

au maintien d'une bonne in

telligence entre Sa Majesté &

l'Empire , ny que la plus confi

derable partie du Chapitre que

luy a donné fes fuffrages , fust

privée de fes droits par laforce

& la violence , ils se font en-

fin determinez à faire la paix

avec le Turc, pour la
pourla rompre en

mefme temps avec la France.

Maisfi Sa Majefté a beau-

coup de fujet de fe plaindre

d'un procedé fi contraire à la

bonne foyavec laquelle Elle a

I. iij.

•
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toujours agy pendant les plus

grandes profperitez des Armes

Imperiales en Hongrie , &aux

foins qu'Elle a pris d'empêcher,

qu'il n'arrivaft rien dans toute

l'Europe qni en puft arrefter le

cours, il n'y aperfonne, quelque.

paffionnée qu'elle puiffe efire con-

tre la France qui ne doive a-

vouer,que tout ce qui s'est fait

depuis l'obtention de ce Bref

d'Eligibilité, tant par les Mi-

niftres Imperiaux , que par ceux

de l'Electeur Palatin, a dû ache-

verde laffer lapatience du Roy,

&luyôterfujet de douter de la

ferme refolution que l'Empereur
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4..
prife de luydeclarer la guerre

inceffamment.

C'est dans ce deffein que la

Cour de Vienne a cru n'eftre plus

obligée à garder aucunes mefu-

Le Concor-
res qu'encore queres,&

dat Germanique , les Conftitu-

tions de l'Empire , & le Traité

de Munster doivent rendre in-

violable la liberté des Elections

dans les Chapitres d'Allemagne ;

&que l'Article 23. du Traité de

Nimegue ait dû faire ceffer les

injures & les invectives des

Ministresde la Cour deVienne

contre le Cardinal de Furftem-

berg; neanmoins le Comte de

I iiij.
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•

Kaunitz, voyant bien que ny

les promeffes ny les menaces

n'estoient pas capables d'ébranler

une affez confiderable partie du

Chapitre de Cologne , pour faire

quelque oppofition a l'élevation

du Cardinal de Furftemberg, &

qu'il n'y avoit que ceux qui par

leurs charges & leurs emplois

indifpenfablement obli-eftoient

-gez à fuivre les mouvemens de

la Courde Vienne , qui ne vou

luffent pas concourir à fa Poftu-

lation , tous les autres eftant

pleinement perfuadez , qu'ils ne

pouvoientfaire un plus digne

que de la perfonne dudii

'
choix ,
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Cardinal non feulement pourle

bien & l'avantage
de l'Arche-

vefché , mais auffi pour l'affer-

miffement du repos de l'Empire,

il n'y a point eu d'injures , d'in-

vectives , de calomnies, dont&

ce Miniftre
n'ait chargé ledit

Cardinal , jusqu'à luy donner

une exclufion formelle de la part

de l'Empereur , & menacer le

Chapitre de luy ôter fes privi-

leges . Enfin onpeut dire

méprise
l'infraction

manifefte

des Traitez de Paix ont paru

auffi clairement dans le Difcours

adrefé au Chapitre de Cologne

par leditComte de Kaunitz, que

que

·le
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la mpderation dudit Cardinal

fon zele pour le maintien de la

tranquillitépublique dans la ré

ponfe qu'il y a faite.

re

Mais comme toutes ces vio-

lences des Miniftres de la Mai-

fon d'Auftriche n'ont pas efté ca-

pables d'empefcher que la plus

grande & plus confiderable par-

tie du Chapitre de Cologne ne

foit demeurée infeparablement

unieavec le Cardinal de Fur-

Stemberg, pour maintenir con-

jointement avec luy les droits

les libertez de leur Eglife ,

la Cour de Vienne fait fes dili-

gencespour affembler les Trou
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pes de la plupart des Princes

Proteftans aux environs de cet

Archevefché , afin de les em-

ployer àfaire executer conjoin-

tement les Brefs qu'elle fe flate

d'obtenir de la Cour de Rome

>

contre la difpofition des Canons,

des Traitez des Constitu

tions de l'Empire ,& elle ne fe

foucie pas que l'Archevefcbé de

Colognefoit entierement defolé »

& la ReligionCatholique oppri-

mée dans tous les lieux qui en

dépendent pourveu qu'elle y

trouve des moyens & des faci

litez d'attaquer la France , de

foutenir laguerre contre Sa Ma-

>
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2

à

jesté aux dépens des Electeurs ,

Princes Etats de l'Empire

de contraindre les premiers

deferer au Roy de Hongrie la

Couronne de Roy des Romains ,

avant l'age indiſpenſablement

requis par ces mefmes loix &

conftitutions enfin d'aßu-

jettir toute l'Allemagne à l'auto-

rité defpotique de la Maifon

d'Auftriche
en éloignant de

Falliance & de l'amitié du Roy.

ceux qui pourroient eftre les plus

fermes défenfeurs des droits &

des libertez de leur Patrie.

Ces veritezfont parfaitement

connues de Sa Majesté, & il

ر
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'y aura perfonne de bonfens,

bien informée de ce qui fe

paffe dans l'Europe , qui puiffe

revoquer en doute la moindre

circonstance de ce qui eft avancé

dansce Memoire. Ilferoit mefme

affez inutile de rendre publiques

toutes les autres preuves que Sa

Majofté a enes de la refolution

prife par la Maifon d'Auftriche,

de luy faire inceffamment la

guerre. Elle est bien perfuadée,

qu'après toutes celles qu'Elle a

données du trop grand defir

qu'Elle a toujours eu d'affermir

la tranquillitépublique tout le

monde avouera, qu'il euft efté à
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fouhaiter pour le bien general de

la Chrestienté , que ceux qui

croyenttrouver leurs avantages

exciter de nouveaux troubles ›

n'euffentpas eu fi bonne opinion

de la fincerité des intentions de

Sa Majefté, & que ce nefera

que fur eux qu'on rejettera le

blâme de la neceſſité où ils l'ont

mife , defaire marcherfesTrou-

pes , tant pour affieger Philis-

bourg, comme la Place la plus

capable defaciliter à fes Enne-

mis l'entrée dans fes Etats , que

pour ſe mettre en poffeffion de

Kaiferflouter,jufques à ce que

Electeur Palatin ait reftitué à
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a

Fugth

8

Madame Belle-fœur de Sa

Majefté, ce qui luy doit appar-

tenir de la fucceffion des Elec-

teurs fes Pere& Frere.

Mais quelque fuccés qu'il

plaiſe Dieu de donner aux

armes de Sa Majesté , Elle a

toujours le mefme defir de faire

defa part tout ce qui pourra con-

tribuer a l'affermiffement de la

tranquillité publique : Et pour

cet effet Elle declare , qu'il ne

tiendra qu'à l'Empereur& àfes

adherans , de la rendre d'une

perpetuelle durée Sa Majesté

voulant bien , que pour oster à

l'avenir tout fujet de mefintelli

i
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gence entre Elle & l'Empire ,

e ne plus làißer aucune fa

mence de divifion & de xenon

vellement de guerre , ilfoitfait

un Traité de Paixdefinitifs aux

mefmes conditions que celuy de

Tréve, comalu & figné à Ratif-

kanne le 15. douſt 1684. bien

extendu que Sa Majesté ne

pourra eftre troublée , ny in-

quietée en quelque manière que

GAfoit touchant les nouvelles,

Fortificationsqu'Elle a establi

gée de faire pour la feureté defes

Etats , tantà Huningue , qu'an

Fort Louis du Rhinasid tralius

-Et comme elle n'a pas entre'd
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pris le Siege de Philisbourg pour

s'ouvrir des moyens d'attaquer

l'Empire , mais feulementpour

fermer l'entrée de fes Etats à

ceux qui voudroient exciter de

nouveaux troubles , Elle offre

pourfaciliterdavantage le Trai-

té de Paix , de faire demolir les

Fortifications de ladite Ville de

Philisbourg , lors qu'Elle l'aura

reduite à fon obeisance , & la

faire rendre àl'Evefque de Spire,

pour en jouir de la mesme ma-

niere que fes Predeceffeurs ont

fait avant que la Placefustfor

tifiée, fans en pouvoir rétablir

les Fortifications .

K
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Sa Majesté veut bien encore

ajoûter à ces offres une preuve

plus confiderable & plus con-

vainquante du defir qu'Elle a de

rétablir une bonne corespondance

avec l'Empereur & l'Empire ,

& de la rendre d'une longue

durée ; & quoy que les dépenfes

extraordinaires qu'Elle a faites

pourrendre la Place deFribourg

imprenable , comme elle est å

prefent, la doivent obliger à ne

la détacher jamais de fa Cou-

ronne , neanmoins pour procurer

une longue paix àtoute la Chre-

fienté , & pourfaire voir qu'El-

le n'a pensé qu'à fermer ſon
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Royaume, & non pas àfe con-

ferverdes moyens de l'agrandir,

Elle veut bien auffifaire démo

lir les fortifications de cette im-

portante Place , &la rendre à

l'Empereur avec ses dépendan-

ces, à condition qu'elle ne pour-

rajamais eftre fortifiée.

Quant à l'Electorat de Colo

gne, Sa Majeté offre d'en reti-

rerfes Troupes , auffitoft que

Pape ,foit de fon pur mouve-

ment , ou à la priere de l'Empe-

reur, aura confirmé la Poftula-

tion du Cardinal de Furstem-

berg; Elle s'employera volon-

tiers lors que ledit Cardinalfera

(

le

-K ij
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dans la paifible poffeffion &

joüiffance dudit Electorat , à le

faire entrer avec le Chapitre

dans les temperamens qui pour-

ront eftre propofezpourla fatis-

faction duPrince Clement & de

l'Electeur de Baviere , enforte

que le repos de cet Archeveêché

ne puiffe eftre troublé ny à pre-

fent , ny à l'avenir.

Sa Majesté veut bien auffi,.

pour ne laiffer aucun refte ny

occafion de troubles , terminer

inceffamment les differends qui

regardent lafucceßion Palatine,

& Elle offre pour Monfieursfon

Frere unique, & pour Mada-
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me,fa Belle fœur, un defiftement

de toutes les Places , Terres

Pays , mefme des meubles , des

Canons , & de toutes les autres

chofes qui leur doivent encore

eftre reftituées , moyennant un

dédommagement en argent ,fui-

vant l'eftimation qui en fera

faite , au plus tard dans un an,

par les Commiffaires qui feront

nommez à cet effet : &au cas

qu'ils n'en puffent convenir dans

ledit temps , Sa Majestéconfent

que ce qui restera de differends

foit terminé par l'arbitrage du

Royd'Angleterre & de la Repu

blique de Venife ,fans qu'on en.
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d'autre
puiffe venir de part ny

àaucune voye defait.

C'est à ces conditions , beau-

coup plus avantageufes à l'Empe-

reur & à l'Empire , qu'à Sa

Majesté àfa Couronne que

la tranquillitépublique peut être

rétablie& affurée pour toujours,

pourveu qu'elles foient acceptées

dans le mois de Janvier pro-

chain: à l'effet de quoy.' effet de quoySa Ma-

jesté est prête d'envoyer incef-

Samment fes Plenipotentiaires

à Ratisbonne. Mais aprés ce

temps , Sa Majesté estant obli-

gée de continuer des dépenfes

immenfes, Elle ne pretend plus
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La

eftre tenue à fes offres; & en

6as d'un plus long retardement ,

ou 'un refus de les accepter, Elle

protefte dés à prefent de tous les

malheurs que guerre pourra

caufer à la Chreftienté , contre

ceux qui l'ont forcée à reprendre

les armes, pour prévenir leurs

mauvais deffeins, & qui ne

voudront pas profiter des expe-

diens qu'Elle propofe, pour aſſu

ver inceffamment une Paix du-

rable. Fait à Versailles le

jour de Septembre 1688.

21400

Quoy que je ne puiſſe vous

rien dire touchant ce Me-
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moire, qui ne foit beaucoup

au deffous dela maniere dont

il est écrit , l'abondance du

droit du Royeft fi grande

que je croy vous en pouvoir

encore entretenir. D'ailleurs,

ce Memoire n'expofe que les

faits ; il eftvray qu'ils font

affez forts & affez connus,

pour n'avoir pas besoin que

les raifonnemens& lespreuves.

les faffent valoir. Cependant

on ne fçauroit trop en faire-

connoiftre la verité à caufe

du grand nombre de jaloux

que la gloire du Roy a fait

élever contre ce Monarques

•

ce
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Ce n'eft pas qu'ils n'en foient

entierement convaincus , ils

ne voyent aucun fujet d'en

douter , & on fçait fort bien

qu'ils n'en difconviennent

pas dans leur ame; mais com-

me leur ambition ne s'en ac-

commode pas , ils font les

premiers à chercher des cou-

leurs pour obfcurcir cette

verité , & les plus noires font

celles qui leur plaiſent da-

"

vantage. Il n'eft rien queleur

dépit & leur malice n'inven-

tent , mais ce qui leur nuit,

c'eſt qu'ils bâtiffent fur de

méchans fondemens

L

> &
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n'alleguent que des faits

qu'ils prennent plaifir à fup-

pofer. Ainfi onn'a pas beau-

coup de peine à les combatre

dés qu'on le veut entrepren-

dre , & tous les fombres nua-

ges dont ils fe font efforcez

de couvrir la verité , s'éva

nouiffent aux moindres rai-

lafons que l'on apport
e
pour

mettre au jour. Ils font per-

fuadez en la déguifant , qu'il

eft aifé de decouvrir leurs

fuppofition
s

, dés qu'on vou-

dra s'endonner la peine,mais

ils fe repofent fur la fageffe

des Ecrivain
s
de France , qui
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ne font pas accouftumez à

écrire comme eux , & à faire

des invectives, cela eft caufe

que moins on répond à leurs

écrits , plus ils écrivent , &

font écrire,
s'imaginant qu'à

force de repeter des faufletez,

& d'enfuppofer de nouvelles,

on y adjouftera foy ; cela

leur arrive fi fouvent, qu'on

pourroit dire qu'ils commen-

cent à la fin à croire eux-

mefmes , ce qui ne fort point

de leur imagination échauf

fée , à force de le vouloir

perfuader aux autres. Ils fea-

vent auffi que ce qu'ils écri-

Lij
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vent, eft indifferent au Roy,

qu'il les regarde avec mépris

fans fe foucier qu'on y ré-

ponde , ce Prince fçachant

bien qu'il n'y a que les mé-

chantes caufes qui ont befoin

d'Avocats , & d'eftre bien

défenduës , & ne fe mettant

pas en peine de tout ce que

la calomnie & l'envie peu-

vent faire dire , pourveu

qu'il foit content de luy-

mefme , que la justice foit

de ſon coſté , qu'il ne faſſe

rien contre la gloire , & que

fa confcience n'ait rien à luy

reprocher. Il fcait que la ma-
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lice eft roft ou tard confon-

duë , que la verité fe decou

vre toujours de quelques

voiles qu'on la puiffe enve-

loper , & que
le

temps

juſtice à tout le monde.

rend

C'eſt un fait incontestable

que quoy que le Roy ne puſt

douter des mauvaiſes inten-

tions de l'Empire contre luy,

ce Prince n'a point écouté

tout ce que la politique cuft

confeillé à un autre pour

empefcherl'Empereur de s'a-

grandir , qu'il y a contribué,

plus qu'aucune autre Puif-

fance en ne faifant point de

1 iij
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diverfion , qu'on a vu plus

de François de marque dans

les Armées defa Majefté Ime

periale que d'aucune autre

Nation ; que les Fils meſme

de fes Miniftres y ont efté, ce

qui fait voir la fincerité des

intentions de ce Monarque

que fes Miniftres doivent

mieux fçavoir que beaucoup

d'autres. Sa Majesté amefme

fait plus , & pour témoigner

fa bonne foy , & ofter aux

Allemans toute l'inquietude

qu'ils pouvoient avoir, par-

ce qu'un Prince puiffant , &

toujours certain de la victoi
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re , eft à craindre, Elle a vou-

lu de fon cofté travailler auffi

pour l'agrandiffement de la

veritable Religion , & faire

dans fon Royaume ce que

tous fes Predeceffeurs n'a-

voient pû faire depuis que

Calvin y avoit fait recevoir

fa Reforme prétenduë. Vous

fçavez que le relâchement

des mœurs fut le pretexte

qui la fit fuivre par ceux

qui dans chaque Eftat n'ont

de religion, que parce qu'on

eft obligé d'en avoir , & que

plufieurs Souverains d'Alle-

magne l'embrafferent, à cauſe

Liiij
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qu'elle les autorifoit à s'em-

parer & à jouir de tous les

biens de l'Eglife , qui font

grands en Allemagne. Cette

Religion reformée , ou plû-

toft relâchée , avoit pris de

profondes racines en France ,

& la plufpart de ceux qui en

faifoient profeffion , la fui-

voient de bonne foy , parce

qu'ils y eftoient nez . Comme

le libertinage ne la leur avoit

point fait choifir ,il eftoit fort

difficile, de déraciner de leur

cœur des erreurs fucées avec

le lait;& le Royqui entrepre-

noit une auffi grande affaire
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chezlay.fe mêtoit hors d'ètat

de faire foupçonner à l'Em-

pereur, & à l'Empire qu'il les

vouluft artaquer. Il eft con

ftant que s'il euft eu ce def-

fein , il n'auroit point man-

qué depretexte fpecieux. Les

Souverains en trouvent tou-

jours lors qu'il s'agit d'une

guerre dont le fuccés leur

paroift certain. Mais il y a-

voit plus dans la fituation où

eftoient les chofes , & c'eft un

fait fi clair & fi évident , que

je pretens vousfaire voir que

le Roy avoit de juftes fujets

de l'entreprendre,en forte que
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mis

fi le grand foin qu'il prend

de fes affaires , & le bon eftat

où elles fe trouvent, ne l'euf-

fent pas rendu feur de pou-

voir refifter quand les Enne-

l'attaqueroient , fes Peu-

ples auroient eu lieu de fe

plaindre de ce qu'il ne faifoit

pas attaquer les Allemands

pendant qu'ils eftoient occu-

pez ailleurs , puis qu'ils a-

voient refolu d'entrer dans

la France , fi- toft qu'ils au

roient conclu la Paix , ou du

moins une Tréve avec les

Turcs.

Il n'y a perfonne qui n'ait
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ouy parler de la ligue d'Auf-

bourg. Elle s'eft faite avec

beaucoup de fecret ; elle a

efté cachée long-temps ; on

s'en eft enfuite vanté , on l'a

publiée, & pendant plufieurs

mois le nombre prefque infi-

ny des écrits menaçans de

Hollande, à roulé ſur cette

matiere, le Roy qui n'ignore

pas que pour regner , il ne

faut pas moins fçavoir ce qui

fe paffe chez les Ennemis que

ce qui fe fait dans fes Etats,

eut une Copie du Traité de

cetteLigue fi toft qu'elle fuſt

concluë , & fi ce Prince n'a-
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voit meprifé des Ennemis

dont ilconnoiffoitbeaucoup

mieux les forces qu'eux mê-

mes , il les auroit attaquez

avant qu'ils euffent feule-

ment levé la moitié des

Troupes qu'ils avoient reſo-

lu de mettre fur pied, mais il

fe contenta de dédaigner un

Projet dont il ne voyoit

point les effets à craindre ,

& quoy que cette ligue puft

eftre fuffifante pour l'auto-

rifer à rompre la Tréve , en

faifant entrer fes Armées en

Allemagne , il ne voulut

point embraffer une occa
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fron fi favorable d'augmen-

ter le nombre de fes Con-

queftes , aimant mieux que

l'Empereur étendift les fien-

nes fur les Ennemis du nom

Chreftien. Il n'eft point be-

foin de longs diſcours,
ny de

raifonnemens pour prouver

ce queje dis;ce ne font point

des imaginations
données

pourdes veritez afin d'avoir

lieu d'écrire contre les Enne-

mis du Roy, & de les rendre

odieux,de la meſme maniere

dont on veut tous les jours

noircir la France. Ce font

des faits , réels, connus , in-
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conteſtables , & qui rem-

pliffent une infinité de Ca-

haiers & de Volumes impri-

mez en Hollande.

La pieté du Roy l'ayant

empefché d'attaquer & de

vaincre ceux qui ne s'unif

foient que pour faruine , &

l'impuiffance des Princes lis

guez contre luy ayant fait

évanouir de fi beaux projets,

que la jaloufie qu'on avoit

de fa grandeur avoit fait im-

prudemment refoudre , fans

qu'on puft eftre en état d'en

executer aucun , il s'eft pas

fé quelque temps pendant
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lequel les Ennemis de fa Ma-

jefté fe font vus contraints à

former des fouhaits impuif-

fans ; mais enfin le Prince.

d'Orange qui avoit fon but

particulierpour faire prendre

les armes contre le Roy , s'é-

tant fervy de la
difpofition

où il voyoit les affaires de

Cologne qui n'eftoit point

agreable à
l'Empereur , pro-

mit à Sa Majefté Imperiale

de leur faire changer de face.

Il falloit tenir parole, & ily

eut pour cela une Affemblée

fecrete à Minden , où l'on

devoit travailler à une nou-
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1

velle ligue . Il y avoit à cette

conference fuivant les nou-

velles publiques qui ont efté

imprimées à la Haye aprés

le retour du Prince d'Oran

ge , les Electeurs de Brande-

bourg & de Saxe , les Ducs

de Brunfvic &de Lunebourg,

le Prince d'Orange , le Lan-

grave de Heffe Cafel , &

quelques autres Princes . L'E-

lecteur Palatin n'eftoit pas

moins intrigué de fon cofté,

il preffoit l'Empereur de fai-

re la Paix avec les Turcs

& de fe declarer ouver-

C

tement contre la France.
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Il avoit auffi fans cefle des

Envoyez , qui avoient des

Conferences fecretes avec les

Etats de Hollande, & avec le

Prince d'Orange. Enfin il eft

impoffible de fe donner plus'

de mouvement qu'il faifoit

contre le Roy, & cela, par des

veuës particulieres qui s'éxci-

toient à donner des confeils

à l'Empereur contrela gloire,

& contre les interefts de ce

Prince , à fe liguer avec la

Hollande , à s'vnir avec le

Prince d'Orange , & à met-

tre toute l'Europe en armes,

afin que le defordre & la.

M
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confufion oùferoient toutes

les affaires,
empeſchaffent que

le Roy ne fuft en état de luy

faire rendre compte de la fuc-

ceffion deueàMadame.Voila.

commefontfouvent ceux qui

font trop attachez à leurs in-

terefts. Ils facrifient amis &

ennemis pour venir à bout

d'un deffein qui n'eft ayan

tageux qu'à eux feuls , &

c'eft par cette raison que

l'on voit fouvent de grandes

guerres, dont on ignore les

veritables motifs . Mais
pour

revenir à la conference de

Minden , les nouvelles pu-
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bliques imprimées en Hol-

lande marquent , que les Etats

avoient remercié M le Prince

d'Orange àfon retour , du foin

qu'il avoit pris à Minden de

leurs interefts , & de ce qu'il

avoit utilement travaillé pour

eux. Si le Prince d'Orange

eft remercié par les Etats pour

avoir agy contre la France ,

en engageant pluſieurs Sou-

verains à fe liguer contre elle,

la France a donc eu raifon

de ne pas attendre les fuites

de cette feconde Ligue, La

premiere n'avoit point cu

d'effet ; la feconde en pouvoir

Mij
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produire de facheux , parce

queles affaires eftoient extré-

mement aigries , & que la

prudence vouloit que le Roy

fe fervift de fes avantages ,

qui font d'eftre toûjours en

eftat d'attaquer, & de fe dé-

fendre felon les évenemens.

Ainfi le chagrin qu'ont les

Ennemis du Roy d'avoir eſté

prevenus , ne le doivent pas

faire paffer pour agreffeur.

Le veritable agreffeur eft ce-

luy qui fait la querelle , &

qui fe met eneftat d'attaquer;

celuyqui prévient nefait que

fe défendre , puis qu'il n'au-
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1

roit point pris les armes , s'il

n'avoit fceu qu'on le prépa

roit à les prendre contreluy

On ne peut donc fans injuf

tice accufer le Roy d'avoir

troublé le repos de l'Europe.

Rien n'eftant plus naturel

que d'empefcher le mal que

l'onveut nous faire , chacun

eft obligé de fe défendre ,

mais les Rois le font beau-

coup plus que les Particu-

liers, parce qu'ils doivent em-

pefcher que les Peuples dont

la garde leur eft commife, ne

foient attaquez par leurs en-

nemis, & qu'ils doivent met
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tre enufage pour les défendre

tout ce que la politique a

d'adreffe , & tout ce que leurs

Etats ont de forces. On nc

manquera pas de m'objecter,

& on lefera avec raiſon ,

files Ligues dont je parle

eftoient veritables , elles au-

roient produit quelque cho-

du moins les Prin-

que

fe ,ou
que

ces qui y font
entrez

ſe ſe-

roient
mis en eftat

d'agir
.

Quant
à la verité

de l'Affem-

blée
de Minden

, c'eft
un fait

connu
qui n'a point

beſoin

de preuves
. On fçait

le voya-

ge que le Prince
d'Orange

y
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a fait, & que plufieurs autres

Princes s'yfont trouvez. Des

voyages faits par des Souve-

rains , & une Affemblée d'un

fi grand nombre de Princes

ne fçauroit eftre cachée, non

plus que la plus grande partie

de leurs refolutions , & d'ail-

leurs tous les Hiftoriens de

Hollande en ont parlé à plu-

fieurs repriſes , comme je

vous l'ay déja fait voir . Voilà

ce qui regarde la verité de

l'Allemblée de Minden , qui

a fuccedé à la Ligue d'Auf-

bourg ; elle n'a pas eu
le fuc-

cés qu'on en avoit attendu ,



INT

$44 Suite des Affaires

non feulement parce que les

Confederez avoient plus de

méchante volonté que de

forces , mais encore parce

que le Prince d'Orange les a

tous trompez , à commencer

par l'Empereur. Je vous ex-

pliqueray plus aulong ce que

j'avance icy quand il fera

temps de vous parler des af-

faires d'Angleterre
. Cepen-

dant je vous diray que ce

Prince fe devoittrouver avec

fes Troupes , à la tefte de

celles des Alliez, pour main-

tenir l'élection deM le Prin

ce Clement , à qui l'Empe-

reur
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reur ne faifoit donner des

Bulles

ce que

que fur cette affuran-

le Prince d'Orange

luy avoit donnée , & qu'au

lieu de tenir fa parole , il fit

tout âcouptourner fesTrou-

pes du cofté des lieux où il

les vouloit embarquer pour

fon entrepriſe d'Angleterre

de fortequ'il a fallu faire une

troifiéme Affemblée qui s'eſt

tenue à Magdebourg, & c'est

celle dont les refolutions

fubfiftent aujourd'huy , &

qui a reglé les Troupes qui

doivent s'oppoſeraux progrés

rapides de nos armes victo-

N
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ricules. Je croy que cette af-

femblée me donnera bien-

toft lieu de vous en entrete-

nir. Ce n'eft pas qu'ondoive

attendrede grandes chofes de

ces fortes de confederations.

La jalouſie qu'on a de la

gloire du Roy , & l'envie de

s'y oppofer , font refoudre

mille chofes. Dans l'emporte-

ment où l'on fe trouve , les

Troupes ne coutent rien à

promettre, ledénombrement

en eft grand fur le papier ,

mais le temps de marcher

eftant venu , ce n'eft plus la

mefmechofe ; le mefmenom-
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brede Troupes ne fe trouve

plus ; il n'y a point de Ma-

gazins, il n'yapoint de Chefs

parce qu'il y en a trop , &

quand il arrive que ces Trou-

pes fe trouvent affembl
ées, &

qu'il faut comba
ttre

, chaque

Comman
dant

ayant des or-

dres fecrets de fon Prince de

ne point expofer les fiennes,

tâche d'éviter d'eftre à latefte

avec celles qu'il comman
de ,

& les Troupe
s qui s'y trou

vent & qui font batuës , ne

peuventfacileme
nt eſtrerem

-

placées , les Princes à qui elles.

appartie
nnent , n'eftant pas le

Nij
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t

plusfouvent en eftat d'en le-

ver d'autres. Ainfi il n'y a

nul fondement à faire fur des

Armées, compofées de Corps

appartenans à differens Prin-

ces ; outre qu'elles manquent

fort fouvent de tout , la di-

viſion en eſt preſque infepa-

rable. Les uns veulenr com-

battre,les autres ne le veulent

pas , ceux cy font d'avis que

l'on attaque une Place ,&

ceux-là que l'on donne une

Bataille. Il n'en eft pas de

mefmedes Armées deFrance,

rien n'y manque , l'union y

regne, c'eſt le mefme efprit
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qui les fait mouvoir, le temps

ne le détruit point , elles font

toûjours auffi fortes parce

que les pertes enfont fans ceffe

reparées , au lieu que le temps

ruine les Armées confederéssa

cauſe que la pluſpart des Prin-

ces dont les Troupesles com-

pofent , nefont pas affez puif-

fans pour faire de nouvelles

levées lors que le malheus

eft tombé fur leurs Troupes

plûroft qu'ils n'ont cru

que les defertions , les mala-

dies , & les autres inconve-

niens de la guerre les ont en

tierement ruinées.

&

t

N iij
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Si les ligues de tant de

Princes confederez n'operent

pas beaucoup , elles ne laiſſent

pas de faire grand bruit. A

peine l'Affemblée de Minden

fut-elle finie , que les nou-

velles publiques de Hollande

publierent que les Alliez al-

loient mettre quatre-vingt mille

hommes fur pied , fans compter

vingt-trois Regimens que l'Em-

percur eftoit prest de lever. Peu

de temps aprés elles dirent ,

comme fi ces Troupes cuf

fent efté déja levées , parce

qu'on avoit arrefté fur le pa-

pier qu'on en leveroit une
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partie ; Parmy tous ces mouve-

mens les Allemands ont jugé à

propos de faire avancer un Corps

"d'Armée du cofté du Rhin ; il

marche des Troupes du Marquis

de Brandebourg des Princes de

la Maifon de Brunfvvic › &

du Langravede Heffe, & dans

un autre endroit ,

Ilne fautpas s'etonner fi les

Allemands font avancer une

Armée du costé du Rhin , quand

ce neferoit quepour nepas man-

quer à ce principe de politique,qui /

dit que fi l'on veutavoir lapaix

ilfaut fe preparer à la Guerre.

Les mefmes ont auffi dit,

N iiij
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On n'eft pas peu embaraßé en

France à l'heure qu'il eft. On

n'y vouloit point de guerre , ce-

pendant en voicy une qui fe

prépare , malgré qu'on en ait ,

ou bien il faut que cette Cou-

ronne perde beaucoup de la

tation qu'elle a chez fes voi-.

fins.

repu-

Croiroit-on qu'aprés de

parcils difcours les mefmes.

perfonnes puffent accufer le

Roy d'avoir troublé le repos.

de l'Europe,en commençant

la guerre & n'auroient-ils.

pas plus de raifon de dire...

Qu'il a fait ce qu'un habile
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bomme un grand Prince de-

voit faire ; que les Alliez fe

font vantez trop toft , qu'ils luy

ont mis les armes à la main ,

qu'ils ont menacépar des paroles,

qu'il a répondu par des effets ,

& qu'ils ne devoient point me-

nacer pour s'attirer la foudre,

à moins qu'ils nefuffent en état

d'agir. Voilà ce qu'on doit

penfer du Roy & des Princes.

confederez;on nepeutparler

autrement fans ignorance ou

fans malice. Il ne s'agit point

icy de raifonnemens & defre-.

flexionspolitiquesfur des faits.

futurs ou fuppofez , il n'eſt
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queftion que de faits conf-

tans quipeuvent eſtre expli-

quez enfix oufept lignes.Plu-

fieurs Souverains ont quitté

leur Cour pour s'aſſembler,&

pour fe liguer contre le Roy.

ils l'ont fait, ils l'ont dit en-

fuite, on l'a publié , on l'a im-

primé , le Roy l'aſceu , il a

paré le coup , il a devancé

fes ennemis , il a triomphe ,

& le chagrin mortel qu'on a

eu de voir les conqueftes , &

d'avoir pris de méchantes

mefures, a fait dire qu'il eftoit

l'agreffeur lors qu'il n'a pris

les armes que pour ſe défen-
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dre. Ce n'eft pas qu'il n'euft

efté obligé de les prendre

toft ou tard , pour faire ren-

dre juſtice à Madame , tou-

chant la fucceffion qu'on luy

retient , & qui luy eft deuë.

Il avoit toujours differé d'em-

ployer la force , puis que

douceur luy eftoit inutile ,

parce qu'il ne vouloit pas in-

quieter l'Allemagne par une

la

guerre qui auroit pu faire

croire qu'il avoit deffein

d'apporter quelque obftacle

aux conqueftes que l'Empe-

reur faifoit fur les Turcs , &

s'il attaque à preſent le Prin-
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ce Palatin , c'eſt parce qu'il

fe trouve les armes à la main

pour ſa défenſe , comme je

viens de vous le marquer , &

qu'il fe rencontre que cet

Électeur a follicité avec une

ardeur envenimée tous les

Princes confederez à fe liguer

contre luy, dans le deffein

de l'empefcher commeje l'ay

déja dit , de demander ce qui

eft dû à Madame, fuppofant

que le Roy ne feroit pas en

eftat de le faire pendant qu'il

feroit obligé de fe défendre

contre le grand nombre d'en

nemis qu'il luy a fufcitez.



du Temps.
1577.

¡ C'eſt une choſe qui paſſe

toute croyance, & qui jette

dans l'étonnement tousceux

qui y font quelque reflexion,

qu'un Prince auffi puiffant

que le Roy , & qui foutient

unauffi bon droit que celuy

de Madame, n'ait pu encore

faire rendre juftice à cette

Princeffe par unPrinceauffi

foible queM l'Electeur Pa

latin, & dont les Etats ne

peuvent feulement foutenir

la prefence de la moindre

partie des Troupes de SaMa-

jefté,fans que toutes les Vil-

les qui les compofent foient
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auffi-toft obligées d'ouvrir

leurs portes. Ce Prince ne

pouvoit ignorer la puiffance

du Roy , & le Roy n'eftoit

pas en peine de faire rendre

juftice à Madame , toutes les

fois qu'il luy plairoit d'em

ployer une partie de fes for-

ces; mais Sa Majesté trouvoit

à propos de tenter auparavant

toutes les voyes de la dou-

ceur pour parvenir à un ac-

commodement, & dans cette

veuë Elle a bien voulu faire

l'honneur à cet Electeur

d'envoyer à fa Cour des

Perfonnes intelligentes , &
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bien inftruites , non feule-

ment de tout ce qui regarde

le droit de Madame, mais

auffi fort fçavantes dans tout

ce qui concerne les Loix &

le Droit en general. Cepen-

pendant rien n'a pu
faire en-

tendre raifon à M l'Electeur

Palatin , & les Envoyez du

Roy qu'ona traitez fort indi-

gnement, onteſté contraints

de revenir. Le bruit des ma-

nieres hautaines du Prince

Palatin avec le Roy, & du

peu de juſtice que cet Ele-

teur rendoità Madame à la

follicitation d'un fi grand
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1

•

Monarque s'eftant répandu

les nouvelles publiques de

Hollande dirent que les chofes

avoient bien changéde face ,

qu'on n'auroit pu croire qu'un

Envoyéd'un auffigrand Royque

celuy de France , eust efté chaffé

de la Cour Palatine,fans avoir

pû obtenir l'effet d'aucune defes

demandes. Ces paroles jufti-

fient ce queles armes duRoy

viennent de faire dansle Pa-

latinat , & les mefmes ne peu-

vent l'accufer aujourd'huy

d'injusticefans êtreaccufez de

partialité. Si ce qu'ils ont dit

eft veritable , comme on n'en
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fçauroit douter,puis que c'eff

un fait public, ils nepeuvent

blâmer aujourd'huy le Roy

fansune contradiction mani

fefte,&aprésavoir avoué que

c'est ungrand Prince, & qu'il

a efté indignement traité , ils

doivent demeurer d'accord

qu'il a raifon de s'en reffentit,

& que n'ayant pûfaire rendre

juftice à Madame par la dou-

ceur,& par aucune voye d'ac-

commodement, il êtoit temps-

qu'il fe fervift de la force.

Quelque fujet que ce Prince

cuft de l'employer , fa bonté

naturelle l'empefcha de le

O
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faire auffi-toft aprés le peu

de fuccés de fon Envoyé. Il

fe remit à l'arbitrage du Pape,

qui n'a rien terminé les

par

raifons qui font deduites ail-

leurs . Ainfi le Roy s'eft veu

obligé de prendre d'autres

mefures , & dans le mefme

temps qu'il a eu recours aux

armes contre les Ennemis

que l'Electeur Palatin luy

avoit en partie fufcitez , il les

a tournées contre le Palatinar.

Cet Electeur eftoit perfuadé

que tout luy eftoit permis ,

parce qu'il eftoit Beau-perede

l'Empereur. Il vouloit gou-

,
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verner l'Europe , & facrifier

la Chreftienté à fes interefts

particuliers. Il a mis les affai-

res de l'Electorat de Cologne

dans le defordre où tout le

monde les voit , &pour faire

réüffir fes deffeins , il a donné

des confeils à l'Empereur

contre fa propre gloire , en

reprefentant qu'il devoitluy

"

faire la Paix avec le Turc. Il

a voulu que des Proteftans

fe meflaffent des affaires des

Catholiques ; il les a fait ar-

mer contre eux , & contre des

Preftres , & a compromis la

Religion & la gloire de l'Em-

O ij
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pereur pour fatisfaire fa paf-

fion , & trouver moyen de

s'empefcher de rendre juftice

à ceux à qui il la doir.

Quand on fera une ferieufe.

reflexion au bon eftat où les

affaires du Roy font aujour-

d'huy , on ne pourra ceffer

d'admirer fa genereuſe bonté

qui luy fait offrir la Paix, à

Les Ennemis au milieu de fes

Conqueftes. S'il ne s'agiffoit

que de quelques droits , les

affaires pourroient aiſement:

' accommoder , mais on ne

fçait ce que l'on demande au

Roy; on ne veut que faire
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diminuer l'éclat de fa gloire

& la grandeur de ſa puiffan

cc,& comme fes Ennemis ne

pourront jamais reuffir dans

cedeffein, fa bonté aurabeau

les defarmer pour un temps,

ilsferont toujours fes Enne-

mis, parce qu'ils feront tou-

jours ennemis de fa gloire ;

ils nien fçauroient fuporter

l'éclat , & fi leur foibleffe

leur fait aujourd'huy une ne-

ceffité d'accepter la Paix que

ce. Monarque veut bien leur

offrir , ils ne laifferont pas de

la rompre , dés qu'ils fé croi-

ront en êtat de faire reuffir
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leurs entrepriſes. C'est pour-

quoyon ne peut trop admi..

rer la bonté du Roy , qui

confent à les faire jouïr de la

Paix lors qu'il pourroit les

mettre hors d'eftat de pou

voirjamais reprendre les Ar-

mes contre luy. Il n'y a que

les feuls moyens qu'il offre

qui puiffent faire reuffir à

conclure cette Paix. Il fau

droit des Siecles à Ratis-

bonne pour en ébaucher ſeu-

lement quelques preliminai-

res , de forte que les Affaires

de l'Europe changeant vingt

fois de face pendant qu'on y



du Temps. 167

་

delibere, il eft impoffible de

tireraucunfruit de toutes ces

longues conferences, aucon-

traire tout s'y aigrit fortfou-

vent par la diverfité des éve-

nemens: Les Deputez y tom-

bent malades , ils vieilliffent,

ils y meurent fans y avoir

rien conclu, ou quand cela

ne leur arrive pas, ils deman-

dent qu'on les change , &

qu'on les renvoye chez eux,

pour veiller à leurs affaires ,

où la mort de plufieurs per-

fonnes de leurs familles a

quelquefois caufé de grands

changemens pendantle long
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cours de leurs Ambafla-

des , qu'on pourroit prefque

nommer éternelles.

C

Voila

ce que
c'eft que la Diette

de Ratisbonne

, & ce qu'elle

a toujours
efté. Si les affaires

de la Paix , & de la Tréve

avoient
efté deliberées

dans

eette
Diete

, elles feroient

encore
dans le mefme

eſtat

& l'Europe
n'auroit

pas joüi

deux fois de la tranquillité

que le Roy luy a fi heureuſe-

ment
procurée

, & qui a don-

né moyen
à l'Empereur

de

faire de fi grandes
Conqueftes

fur les Othomans

. Ainfi
l'on

peut.
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peut dire que lorsque le Roy

offre la Paix par fon Mani-

fefte , il facrifie fes Con-

queftes afin de donner pour la

ttoifiéme fois le repos રે

l'Europe , qu'il n'ouvre le

C

champ de Mars que pour

faire ouvrir le temple de la

Paix , qu'elle ne fe peut faire

quepar les moyens qu'il pro-

pofe , parce qu'il facrifie des

Places qu'il donne de fon

plein gre pour faire éviter les

ennuyeufes longueurs de la

Diette qui n'aboutiffent ja-

mais à rien. Il eft certain

qu'il n'auroit
pas lieu de re

P
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noncer à ces Places , fi on

mettoit les chofes en delibe-

ration , & qu'on ne pouroit

ny les reprendre, ny le forcer

de les donner. Peut-eftre

que fes Ennemis , lors qu'ils

l'ont contraint de prendre les

armes , fe fioient fur la bon-

té , tant de fois éprouvée ,

en cas qu'ils ne puffent venir

à bout de leurs deffeins , ny

faire aucunes conqueftes fur

luy,comme ils fe l'eftoient

propofé , dans lapenfée qu'il

n'eftoit point en eftat de fou-

tenir la Guerre , & qu'il ne

la vouloit point entrepren-

dre.
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Je ne fçaurois m'enpefcher

de vous dire à propos decet-

te guerre que les ennemis du

Royrecherchoient avec tant

d'opiniatreté,quoy qu'ils fuf-

fenthors d'eftat de la foutenir,

ce que j'ay oüy plufieurs fois

fortir de la bouche d'un tres-

habile Politique ; ils veulent

la guerre , difoit-il, & ils ne la

fçauroient faire le Roy ne

veutpoint la guerre , & il peut

la faire avec avantage. Les

derniers évenemens ont

confirmé cette verité d'u-

ne maniere qui empefche

d'en douter. Dés qu'il avu

Pij



172 Suite des Affaires

qu'on le preparoit à paffer

des menaces aux effets , &

qu'il eftoit temps de fe met-

treà couvert des nuages, qui

étoient prefts de crever fur fa

tefte , en cas qu'il n'euft pas

pris toutes les precautions

neceffaires pour les éviter , il

a fait tout ce que la pruden-

ce, & fon experience con-

fommée luy ont confeillé de

faire. Il n'a point menacé,

mais il a agy , aprés avoir

routefois fait paroiftre les

raiſons qui l'engagoient à

prendre les armes , & fait des

propofitions de paix avant
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que de commencer laguerre.

On connoift par là que fa

moderation eft égale à fa

fageffe, & que ne voulant rien

retenir de fes conqueftes , il

n'a pas l'enteftement de la

Monarchie univerfelle, com-

me luy imputent ridicule-

ment , & fans aucune vray-

femblance , je ne dis pas fes

ennemis , mais ceux qui fe

meflent d'écrire & de faire

des raiſonnemens fur les af-

faires des Souverains avant

qu'elles foient arrivées. Lors

que l'on veut tant écrire, l'on

s'egare , l'on fe perd à force

Piij
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de raifonner. On fait voir

qu'on a beaucoup de malice,

qu'on allegue faux, & qu'on

fe trompe fouvent en pre-

tendant penetrer dans l'in-

tention des Souverains .

Quant à ce qui regarde la

guerre d'aujourd'huy , de

quelque maniere qu'on tour-

ne les chofes il n'en fçauroit

rejallir aucun blâme fur le

Roy. On a publié qu'il ne

vouloit poinr de guerre , &

on l'a mefme imprimé. S'il

ne vouloit point de guerre,

pourquoy faire tant de ligues

contre la France ? Pourquoy
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refoudre desarmemens, & les

commencer ? At-on fujet de

traiter le Roy de Prince qui

veut tout envahir, parce qu'il

cft pluſtoſt preſt à combatre

quefes ennemis, & qu'il va au

devant d'eux ? Le depit qu'ils

doivent avoir eft de fe voir

prevenu
s

, & d'avoir affaire

à un Monarq
ue

qui ne peut

eftre furpris , & qui n'atten
d

pas la foudre quand il la

voit prefte à tomber fur luy.

C'est tout ce qui les oblige

de parler. Quant à ce qui

regarde ce qui s'eft paflè de-

puis que fes armées font en

Pi iij
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campagne , la rapidité de

leurs conqueftes n'eft pasun

crime , & quelque chagrin

qu'elles donnent,elles ne font

dignes que de loüanges.

L'Europe eft heureufe que

les Armes du Roy foient fi

triomphantes ; fi elles l'é-

toient moins , la guerre dure-

roit plus long-temps , & les

ennemis de ce Prince voyant

une egalité de fuccés fe fate-

roient d'obtenir des avanta-

ges plus confiderables , ou du

moins s'applaudiroient de

voir leurs forces égales à cel-

les d'un fi grand Roy , faire
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balancer la victoirescentre

eux & ce Prince , ce qui fe-

roitcaufe qu'on prolongeroit

guerre, parce qu'aucun des

Partis ne voudroit devoir la

Paix àl'autre.

la

Je croy vous avoir affez

fait voir la justice des armes

du Roy, & mefmevous avoir

trop parlé d'une chofe qui

doit eftre hors de doute ,

quelques couleurs qu'em

ployent legrand nombre d'E-

crivains de Hollande , pour

furprendre les efprits grof-

fiers & foibles. Il n'eft point

neceffaire de raifonneme
ns
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dans cette affaire , pour en

faire connoiftre la verité. Il

fuffit de mettre feulement les

faits d'un cofté , & les fables

qu'on écrit de l'autre ; mais

comme les Ligues qu'on

avoit faites contre le Roy

étoient grandes que les

Catholiques y cftoient en-

rrez avec les Proteftans

qu'on avoit trouvé moyen

d'y faire entrer auffi Rome,

& de l'aigrir contre la France,

& qu'elle pouvoit ufer lege-

rement de fon pouvoir fpi-

rituel , la prudence a voulu

qu'on ait fait les Actes d'ap-



du Temps. 179

pel fuivant
s

, felon l'ufage

reçu & approu
vé par les

Conciil
es

.

rs

Le 27. Septembre M

Mouffinot l'aifné , & Batel-

Hier, Notaires Apoftoliques,

ayant efté mandez au Par-

quet de Meffieurs les Gens

du Roy au Palais , Meffire

Achilles de Harlay , Con-

feiller d'Etat , & Procureur

General du Parlement

dit , Que la reputation de la

pieté de noftre Saint Pere le

Pape Innocent XI. ayant fait.

voir à Sa Majesté avec beau

coup de joye fon exaltation au

Souverain Pontificat, Elle avoit
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4

tâché de s'unir depuis ce temps

avec Sa Saintetépour travailler

de concert à tout ce qui pourroit

regarder la gloire & le fervice

de Dieu. Que les defirs de Sa

Majefté, & les avances qu'-

Elle avoit faites pour ce fujet,

n'ayant pas eu lefuccés qu'Elle

en devoit efperer , Elle avoit

continué de fa part d'employer

la puiffance que Dieu avoit mife.

entrefes mains pour conferver

dansfon Royaume lapuretéde la

Foy, pour faire rentrer dans le

fein de l'Eglife un grand nom-

bre defes Enfans qu'Elle avoit

perdus qu'en luy donnant
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ainfi toute la protection qu'elle.

pouvoit attendre d'un grand

Roy, dans le temps mefme qu'

Elle l'avoit édifiée parfes exem-

ples, Elle avoit inftruit tous fes

Sujets parfa pieté particuliere.

Que cependant nostrefaint Pere

le Pape , à qui tantde vertus

d'actions merveillenfes devoient

rendre fi chere la perfonne du

Roy, avoit embraẞé avec ar-

deur la plainte que deux Evef

ques luy avoient faite fur le

droit de Regale , & rejetté en

mefme temps les témoignages que

luy avoient rendutous les autres

Prelats de ce Royaume , des
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graces qu'ils avoient receues de

Sa Majestéfur ce fujet, au pré-

judice mefme defes droits . Que

Sa Sainteté avoit voulu oster

aux Ambaffadeurs du Roy en

Cour de Rome, les Franchifes

dont ils avoient joy , mefme

fous fon Pontificat , dans une

Ville, où la reconnoiffance des

Papes auroit pu conferver à nos

Rois des marques plus éclatantes

plusfingulieres de la Souve

raineté, dont ils s'eftoient dé-

pouillez autrefois en faveur du

Saint Siege. Que le Pape avoit

regardé comme une doctrinefuf-

pecte & dangereuse la Declara-

4
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tion que les Deputez du Clergé,

affemblez à Paris en 1682. a-

voient faite de leurs fentimens

fur la Puiffance Ecclefiaftique,

dans uneconjoncture où

au-

&que

plufieurs

de fes Predeceffeurs

roient
eftéplutoft

aux
extremitez

de l'Europe

, que de laiffer
fans

Paſteurs

tant
de nouveaux

Ca-

tholiques

, Sa Sainteté

avoit
re-

fusé
des Bulles

à plufieurs

Eccle-

fiaftiques

nommez

par
le Roy

,

pour
remplir

les Eglifes
vacantes

defon
Royaume

, & àqui l'on

ne pouvoit

imputer

d'autre
crime

d'avoir

connu
la verité

par

leur
fcience

, & de l'avoir
dite

que
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avec une fincerite pleine de

de refpect pour le Saint Siege.

Que la conduite que le Pape

avoit tenue depuis quelques

mois touchant l'Archevefché

de Cologne , avoit donné lieu

de croire quefespartialitez pou

voient également faire naiftre

diffiper une partie de fes

fcrupules de fes difficultez

Que la perfeverance qu'avoit

eueSa Sainteté à ne point re-

conn oiftre , & àne point donner

audience à unAmbaſſadeur que le

Roy avoit bien voulu luy en-

voyer dans cette conjoncture ,

les foudres dont Elle s'estoit
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fervie contre ce Ministre , l'In-

terdit de l'Eglife dediée à Dieu

fous le tine de Saint Louis

dans la Ville de Rome ; enfin le

refus inoiy qu'Elle avoit fait

depuispeu de donner Audienceà

une perfonne que le Roy avoit

depefchée vers Elle, mefmede

recevoir une Lettre de Sa Ma-

jefté dont Elle l'avoit chargée ,

laifferoient un exemple quiferoit

prefque incroyable à la pofterité,

du pouvoir que la Religion &

le defir de conferver la Paix de

la Chrestiente, avoient eu fur

le cœur du Roy , & l'autorité

qu'avoient euë fur l'esprit du
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Pape, despreventionsfi contrai

res aux obligations de la place

qu'il rempliffoit. Qu'il eftoit

inutle de s'étendre davan-

tage , aprés que le Roy avoit

bien voulu
que

la Lettre écritte

par fa Majestéfur ce sujet à

MleCardinal d'Estrées le 6. de

Septembre devinft publique , &

quepuifque fa Sainteté fermoit

ainfi les oreilles à tous les éclair-

ciffemens que Sa Majesté avoit

bien voululuyfaire donner , &

aux plaintes les plus juftes que

l'on avoit à luy porter de fa

part, il eftoit enfin contraint ,

Luy Procureur General du Roy,
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de défendre & de main enir
maintenir la

Dignité de la Couronne , & le

repos des Sujets du Roy, par les

regles de la justice , en mefme

temps quefa Majefté continuoit

de le faire avec tant de gloire

par la puiffance de ſes Armes.

Que bien que l'on puftfe difpen-

fer de faire aucunes procedures

contre desJugemens quiferoient

nulspar l'eftat de celuy qui les

prononceroit , par la qualité de la

matiere dont il s'agiffoit, & par

celle des perfonnes qu'ils pour-

roient regarder, neantmoins pour

n'obmettre aucune chofe de fon

devoir , &fuivant les exemples

Qij
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defes Predeceffeurs , il déclaroit

en qualité de Procureur General

de SaMajefté, & aprés qu'Elle

luyen avoitaccordéla permiffion,.

qu'il eftoit appellant pour le Roy

pour fes Sujets au Concile

Univerfel , qu'il plairoit à Sa

Sainteté d'affembler dans lesfor-

mes canoniques,de toutes les pro-

cedures& actes qne nostre Saint

Pere le Papepourroit avoirfai-

tes ; & des jugemens que Sa

Sainteté pourroit avoir rendus

depuis la notification qui luy

avoit eftéfaitepar les ordres de

Sa Majesté des justes fujets

de plainte defufpicion qu'El-

1
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le avoit contre la perfonne de Sa

Sainteté pareillement des au-

tres procedures & jugemens

qu'Elle pourroit faire rendre à

avenir au prejudice de Sa Ma-

jefté, des droits defa Couronne

defes Sujets protestant en

mefmetemps au nom , &fui-

vant le commandement exprés

qu'il en avoit receu du Roy

que fon intention eftoit de de-

meurer toûjours inviolablement

attaché au Saint Siege, comme

au centre veritable de l'unité de

l'Eglife, d'en conferver les droits,

l'autorité, & lespreeminences ,

avec le mefme zele que Sa Ma-
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>

jefté avoit fait en tant d'occa

fions importantes de luy rendre

Elle-mefme, deluyfaire ren

dre par tous fes Sujets , le ref

pect la deference & lafoumif-

fion qui luy estoient deus &

qu'auffi- toft que le Pape mieux

informé feroit paroiftre l'équité

les fentimens d'unfuge &

d'un Pere commun , Sa Majesté

rendroit , comme Elle avoit fait

auparavant,à fa perfonne mef-

me, le respect filial qu'Elle luy

devoit dont lafeule conduite

de Sa Sainteté contraignoit le

Roy de s'abftenir en cette occa-

fian.

>
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Cet Appel ayant efté figné

par les deux Notaires Apo-

ftoliques , M le Procureur

General fe rendit auffi- toft

au Pretoire de l'Officialité ,

où en prefence des mefmes

Notaires
, il

comparutpar de-

vant Meffire Nicolas Che-

ron , Preftre , Docteur en

Theologie , & Official de

l'Archeveſché de Paris ; &

aprés luy avoir preſenté l'A-

cte d'appel qu'il avoit inter-

jetté , & l'avoir fupplié de

luy accorder les Lettres ac-

coutumées pour le relever &

pour le pourfuivre quand
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befoin feroit , M' Cheron

Official,en tant qu'il pouvoit

le faire , accorda les Lettres

qu'onon luy demandoit , par
parle

refpect qu'il a pour l'Eglife

Univerfelle , reprefentée par

un Concile general, & en-

confideration de ce que cet

Appel regardoit les droitsdu

Roy, les libertez de l'Eglife

Gallicane , & le repos du

Royaume ; ce qui fut encore

figné par les deux Notaires

Apoftoliques.

Le mefme jour 27. de Se-

ptembre ,M' de Harlay, Pro-

cureur.
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cureur General , entra dans la

Chambre des Vacations , &

dit, Que lesfaits expliquez par

la Lettre queSa Majesté avoit

écrite àM le Cardinal d'Eftrées

le 6. du mefme mois, l'ayant obli-

gé à faire declarer à nostre faint

Pere le Pape , qu'Elle ne pou-

voit le regarder à l'avenir que

comme un Prince engagé avec

fes Ennemis , ny le reconnoistre

pourFuge de toutes les chofes qui.

pourroient toucherfes interests ,

il avoit cru en qualité de fon

Procureur General , qu'il eftoit

defondevoirdeprendre en mef-

me temps les precautions éta-

R
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blies par le Droit , pratiquées en

plufieurs occafions & fondées

fur les fentimens mefme des Ca-

noniftes Italiens pour empefcher

que Sa Sainteté ne pust pronon-

cer au moins desJugemens van

tables & reguliers fur ces ma-

tieres ; Que dans ce deffein il

avoit interjetté au Concile uni-

verfel un appel extrajudiciaire

de toutes les procedures qué Sa

Saintetépourroit avoirfaites, or

faire à l'avenir, & des Fugen

mens qu'Ellepourroit avoir rene

dus , ou rendre dans la fuite, an

prejudice du Roy, des droits de

fa Couronne, & des Sujets de
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Sa Majesté. Que le respect qu'il

devoit à la Cour , l'avoit obligé

de luy en venir rendre compte ,

& de luy prefenter l'Acte qu'il·

en avoitfait ; qu'elle y recon-

noiftroit dans le commandement

qu'il en avoit receu du Royfur

ce fujet , la pieté, lafageffe , &

la moderation quifembloient a

voiréteint dans la perfonne de

ce Prince les paffions qui agi-

toient le plus vivement les au-

tres hommes. Qu'il efperoit que

la Cour approuveroitfa condui

tes estant affuré qu'elle employe

roit toujours avec beaucoup de

zele de fidelité toute l'au

Rij
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torité qu'il avoit plu au Roy de

luy confier, pour maintenir le

respect den à Sa Majesté à tant

de titres fijuftes, & pour confer-

ferver les droits de fa Couronne,

la tranquillitédefes Sujets , &

les libertez qui n'estoient pas

particulieres à l'Eglife Gallica-

ne , mais qu'elle avoit confervées

avec plus de lumiere & de vi-

gueur qne les autres .

M'leProcureur General s'é-

tant retiré, laChambre aprés

avoirveu l'Acte d'appelavec

fes Conclufions qu'il avoit

laifféesfur le Bureau,& la ma-

tiere ayant efté miſe en deli-



du Temps. 197

beration, ordonna que l'A&e

d'appel feroit enregistré au

Greffe pour y avoir recours

quand befoin feroit , & que

le Roy feroit tres- humble-

ment remercié d'avoir trou-

vé bon que fon Procureur

General commençaft à faire

les Procedures qui avoient

efté pratiquées en femblables

occafions, & que M leM le pre-

mier Prefident affeureroit Sa

Majefté de la part de la Com-

pagnie , de fon attachement

à la Perfonne Sacrée & àfon

fervice , & du zele avec le-

qifel elle employeroit toû

Riij
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jours l'autorité qu'il avoit

pleu au Roy de luy confier,

pour maintenir les droits de

fa Couronne , les libertez du

Royaume & le repos de fes

Sujets.

Ce que je viens de vous

rapporter fait voir que de

pareilles precautions font

établies par le Droit , qu'elles

ont efté pratiquées en plu

fieurs occafions & qu'elles

font fondées fur lesfentimens

mefmes des Canoniftes Ita

liens. On y voit la pieté du

Roy, lors que M' le Procu-

reur General dit par un ex-
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près commandement de Sa

Majeſté , que l'intention de ce

Prince eft de demeurer toûjours

inviolablement attaché auSaint

Siege , comme au centre verita-

ble de l'Unité de l'Eglife , d'en

conferver les droits l'autorité

les preeminences , de luy ren

dre luy mefme, & de luy faire

rendre par tous fes Sujets le ref

pect, la deference , es la foû-

miffion qui luyfont deus. Ceux

qui font dans une parfaite

intelligence avec le Pape ,

n'en peuvent parler en ter-

mes plusrefpectueux , & plus

Lignes d'un veritable Chré

R. iiij
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tien , & peut eftre n'en par

leroient-ils pas de même s'ils

avoient fujet de s'en plain-

dre. Je ne dis rien de M'le

Procureur General . On fçait

que la prudence , l'erudition

& l'équité regnent dans tous

les difcours qu'il pronon-

ce.

Je viens à ce qui s'est fait

touchant les Actes d'appel

de l'Affemblée du Clergé

fuivant les ordres du Roy.

Elle fut convoquée le

de Septembre dans l'Arche-

vefché de Paris , par M's les

Abbez de Villars & Phely.

30.
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peaux , Agens Generaux du

Clergé de France , & M™ s les

Archevefqu
es

& Evefques

qui eftoient à Paris pour les

affaires de leur Diocefe , fe

rendirent fur les dix heures

du matin chez M l'Arche

vefque , le plus ancien des

Prelats qui s y rencontroie
nt

alors. Ils eftoient au nombre

de vingt- fix , fçavoir Meffire

François de Harlay , Arche-

vefque de Paris , Duc & Pair

de France , Commandeur des

Ordres de fa Majefté , Provi-

feur de Sorbonne , Superieur

de la Maifon de Navarre, &.
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Prefident de l'Affemblée ;

Meffire Charles Maurice le

Tellier Archevefque de

Rheims , premier Pair de

France , Legat-né du Saint

Siege Apoftolique , Primat

de la Gaule Belgique ; Mef-

fire Charles le Goux de la

Berchere,Evefque de Lavaur,

nommé par leRoy à l'Arche-

vefché d'Albi ; Meffire Da-

niel de Cofnac , nommé

Sa Majefté à l'Archeveſché

d'Aix ; Meffire Denis San-

guin , Evefque de Senlis ;

Meffire Touffaint de Forbin

de Janfon , Evefque Comte

par
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de Beauvais, Pair de France;

Meffire François de Clermont

de Tonnerre,Evefque Comte

de Noyon , Pair de France ;

Meffire Mathieu Thoreau ,

Evefque de Dol ; Meffire

François de Nefmond , Evef

que de Bayeux ; Meffire An-

toine François de Berthier ,

Evefque de Rieux ; Meffire

Jacques Seguier , Evefque de

Nifmes ; Meffire François de

Batailler , Evefque de Be-

thléem ; MeffireLouis Anne

Aubert de Villeferin , Evef

que & Seigneur de Senez ;

Meffire Paul Philippe de
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Chaumont, Evefque d'Acqss

Meffire Pierre du Laurens

Evefque du Bellay ; Meffire

Pierre de la Brouë , Evefque

de Mirepoix ; Meffire Hum-

bert Ancelin , Evefque de

Tulles ; Meffire Jean Baptifte

d'Entrées , Evefque & Duc de

Laon , Pair de France ; Mef

fire Louis Marcel de Coetlo

gon , Evefque de St Brieux ;

Meffire Louis Jofeph Adhey-

mar de Monteil de Grignan,

Evefque de Carcaffonne ;

Meffire Charles - Benigne

Hervé , nommé à l'Evefché

de Gap; Meffire Jacques des
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Marets,nommé à l'Evefché

de Riez ; Meffire Charles de

Villeneuvede Vence,nommé

à l'Evefcbé de Glandeve ;

Meffire Victor-Auguftin de

Mailly , nommé à l'Eveſché

de Lavaur , & Meffire Pierre-

Françoisde Beauvau, nommé

à l'Evefché de Sarlat.

Lors que tous ces Prelats

furent affemblez , & qu'ils

eurent pris leurs rangs& leurs

feances dans l'ordre ordinai-

re ,M' l'Archevefque de Pa-

ris fit la Priere du S' Eſprit

en la maniere accoutumée ,

aprés laquelle, Mª l'Abbé de



206 Suite des Affaires

Villars,Agent, eftant au Bu-

reau, leur dit , Qu'ayant receu

parM l'Archevefque de Paris

les ordres du Roy, pour les affem-

bler dans l'Archevefché, il les

avoit executez dans la forme

accoutumée avec toute la dili

gence poffible , & que les mefmes

ordres l'engageoient à leur ren-

dre compte de deux Actes dont

SaMajestépar l'estime fingulie

re qu'Ellefaifoit de leurs perfon

nes, avoit bien voulu leurfaire

part. Que le premier eftoit une·

Lettre que Sa Majesté arvoir

écrite à M le Cardinal d'E

trées le 6. Septembre , à l'occa
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fon des affaires prefentes & le

Second , un Acte d'appel in

terjetté aufuturConcile general

par M le Procureur General

au Parlement, le 2%. du mefme

mois , lequel Acte Sa Majesté

avoitjugé àpropos defaire ren-

dre public , aprés qu'il leur au-

noit efté communiqué,&que s'ils

L'avoient pour agreable , il au

roit l'honneur de leur faire la

Lecture de l'un& de l'autre.

Ml'Abbé de Villars ayans

ceffé de parler, M. l'Arche-

vefque de Paris luy ordonna

de faire la lecture de ces deux

Actes, & lors qu'elle eur eſté
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faite , ce Prelat adreffa la

parole à tous les autres , &

feur dit , Que le Roy luy avoit

commandéd'avertir leurs Agens

de les affembler , afin qu'en

qualité d'Ancien il puft leur

faire connoiftre la confiance

dont il luy plaifoit de les

honorer dans la conjoncture des

affairesprefentes. Qu'ils avoient

appris par la Lettre de Sa Ma-

jefté àM le Cardinal d'Eftrées,

la fituation dans laquelle elles

eftoient , & la juste défiance

Sa Majefté avoit de la dif-

pofition du Pape, qui n'avoitpû

fe laiffer flechir par toutes les

que
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foumiffions qu'Elle luyavoit ren-

dues , nonfeulement comme Fils

aifnéde l'Eglife qui respecte le

Pere commun des Chreftiens ,

mais encore comme un Prince

doué d'une pieté exemplaire , qui

n'avoitrien voulu oublier pour

rechercher fon amitié. Que ce-

pendant les plus fidelles Tervi

teurs du Roy estoient perfuadez

que noftrefaint Pere avoitpouße

à bout la patience de Sa Maje-

fté,&qu'il s'eftoit entierement

partialisé en faveur des Enne-

mis de fa Couronne les plus de-

clarez. Que c'eftoit ce qui luy

voit donné lieu d'envoyer fes

Sa
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ordres dans Rome , à M. le

Cardinal d'Etrées , & de

permettre à M. le Procureur

General du Parlement d'inter

jetter un Appel au Concile Ge-

neralfutur des Griefs receus on

recevoir dans le temps de ce

Pontificat , d'autant plus que la

conduite paffée du Pape, faifoir

aprehender avecjufte raifon à ce

digne Magiftratqu'il n'en tinft

une femblable dans la fuite de

ces affaires. Que le Roy avoir

jugé à propos de fe fervir de

cette precaution, afin quefi Sa

Sainteté fe laiffoit aller à ces

préventionsjufqu'à employer les
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armes fpirituelles de l'Eglifera

prejudice des Sujets & desEtats

de Sa Majefté, M le Procureur

General arrestast par cet Acte

toutes les procedures Ecclefiafti

que d'un Pape irrité contre la

France, & que l'appel au fu-

tur Concile general , qui felon

nos maximes fondamentales

est reconnu fuperieur de tout

Etat & de toute Puiffance Ec-

ciefiastique ,fans exception,mef-

me de celle du Pape , fufpendift

tous les effets defa mauvaise

volonté, ou les rendift inutiles.

Que M¨ l'Official avoit donné

Acte de cet Appel àMle Pro--

Sij
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cureur general, qui l'en avoit re

quis au Tribunal defaJurifdic

tion, où ce Magistrat luy avoit

encore demandé les Lettres que

l'on nommeApoftres,pourpourfui-

vre cet Appel en temps & lieu...

M' l'Archevefque de Paris.

ajoûta , en continuant d'a-

dreffer la parole aux Arche-

vefques & Evefques prefens ,

que le Roy ne doutoitpas qu'ils

n'appriffent avec plaisir la fage

précaution de cette procedure Ec-

clefiaftique qui raffeuroit les con-

fciences les plus timorées , met-

toit les chofes dans les Regles,

prevenoitmefme les troubles que
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Sa Majesté fçauroit d'ailleurs

diffiper par la force & par la

juſtice defes Armes, mais qu'il

attendoit de leur zele & de leur

fidelité qu'ils employeroient dans

leurs Diocefes leurs inftructions

leurs foins , pour faire en-

tendre à fes Sujets la prudence

la moderation defa conduite.

Que Sa Majesté eftoit perfua

dée , que connoiffant parfaite-

ment , comme ils faifoient , la

difference qu'il y a entre un

demeflé de Religion & une

guerre purement temporelle , ils

feauoient lever les alarmes des "

perfonnes les plus fcrupuleuses ,

&
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diffiper les effets de la mali--

gnitéde ceux qui feroient lesplus

malintentionnez contrefonfer-

vice & le repos de l'Eftat. Que

le Roy luy avoit encore com-

mandé de donnerfes ordres à·

leurs Agens, pour faire enten-

dre fes intentions aux autres

Prelats abfents , qui nonobſtant

leur éloignement auroient par ce

moyen l'avantage de participer

à l'honneur qu'ils recevoient..

Qu'au furplus , Sa Majesté ne

doutoit pas qu'ils n'employaffe
nt

leurs prieres , pour rendre la

Paix generale à la Chreftienté,

& cette bonne intelligence en-
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tre Sa Sainteté & le Roy, pour

laquelle Sa Majesté avoit fait

tant d'avances. Que le Roy

n'épargneroit rien de fon cofté

qui fast jufte & raisonnable,

pour venir à bout de ce deffein,

qu'il avoit fujer d'efperer

qu'eftant foutenu de fa valeur

& deleur zele, Dieu exauce-

roit fes vœux & beniroit à plei

nes mains fes intentions & fa

pieté.

Ce Difcours eftant finy, la

Compagnie d'une voix com-

mune & unanime pria M

l'Archeveſque de Paris de re-

mercier tres- humblement Sa
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Majefté de l'honneur qu'Elle

luy faifoit de luy donner

part de ce qui s'eftoit fait&

paffé dans les affaires impor-

tantes contenuës dans les

Actes dont onvenoit de fai-

re la lecture , ne pouvant

mieux faireen ce rencontre ,

que de répondre à cette fa-

des afin qu'il

vœux,veur par

pluft à Dieu d'inspirer
au

Pape dans cette
occafion

des

fentimens
de paix ; par des

éloges
de la pieté

du Roy ;

de tres-humbles
actions

de graces
, & par des applau

diffemens
refpectueux

à la

fage

par
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fage conduite de Sa Ma-

jesté .

Le 2. Octobre Mr les

Abbez de Villars & Phely-

peaux Agens generaux du

Clergé , écrivirent une Let-

tre Circulaire à M's les Ar-

chevefques & Evefques du

Royaume , & en leur en-

rs

voyant à chacun la copie du

leur

Procés verbal , pour leur ap-

prendre tout ce qui s'eftoit

paffé dans l'Affemblée , ils

marquerent qu'ils y ver

roient les intentions duRoy,

& la maniere pleine d'eftime

& de diftinction , avec la-

T
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és
quelle Sa Majesté en avoit

ufé envers le Clergé de Fran-

ce ; qu'Elle ne s'eftoit pas con-

tentée de faire part des Af-

faires prefentes aux Prelars

qui s'eftoient trouvez auprés

d'Elle , qu'Elle avoit voulu

honorer de la mefme g
grace

tous ceux de fon Royaume

en particulier , en ordonnant

aux Agens Generaux du Cler

gé de France , de leur rendre

compte de tout ce qui s'é-

toit paffé , & de leur en en-

voyer les Actes.

1
Le 4. d Octobre , M le.

Doyen de l'Eglife Metropo
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litaine de Paris , ayant efté

convié defe rendre auprés de

M' l'Archevefque , pour une

affaire importante , ce Pr elat

luy fit entendre que le Roy

perfuadé de la fidelité de

Meffieurs du Chapitre , & de

leur attachement à fen fer-

vice , defiroit leur faire part

de la conduite qu'il avoit te

nue à l'occafion des difficul

tez furvenues entre Sa Ma-

jefté & noftre Saint Pere le

Pape ; qu'il eftoit chargé de

fes ordres pour les commu-

niquer au Chapitre , & qu'il

le prioit dele convoquerpour

Tij
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luy envoyer des Deputez ;

furquoy M le Doyen témoi-

gna que la Compagnie pleine

de zele pour Sa Majeſté , iroit

toûjours au devant des occa

ſions pour luy en donner des

preuves , & affeura M' l'Ar-

chevefque qu'elle s'affemble-

roit le lendemain. Cela fut

executé, & M's du Chapitre

s'eftant aſſemblez extraordi-

nairement le jour fuivant ,

nommerent pour Deputez ,

Mi le Doyen , M's les Archi-

diacres de Paris & de Jofas ,

M' le Chancelier , M' le Pe-

nitencier , & M' Gaudin , le
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Gendre , de la Barde , Cour-

cier , Benard , Petit- pied , de

la Roche & Boyetet , tous

Chanoines. Lors qu'ils fe fur-

rent rendus au Palais Ar-

chiepifcopal , pour eftre in-

formez des intentions du

Roy , M' l'Archevefque leur

dit , Qu'ils avoient déja fcen

que Mr le Procureur General

avoitinterjetté un appel aufutur

Concile , tant des griefs qu'on

avoit receus , que de ceux que

l'on pouvoit craindre de la par-

tialité du Pape dans le temps

fon Pontificat. Que Sa Ma-

jefté ayant fait l'honneur à

de

Tiij.
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Mrs les Archervefques & Evef-

ques qui s'estoient trouvez

Paris pour les affaires de leurs

Eglifes , de leur communiquer

Get Acte , Sa Majefié par une

eftime particulierepour le Chapi

tre de Paris , vouloit leur faire

la mefme grace. Qu'il ne s'ar-

refteroit point à leur parler , ny

de la nature de cet appel , ny du

grand nombre de fujets qu'on a

voit eus del'interjetter. Que des

gens auffi éclairez qu'eux ne

connoiffoient que trop , foit par

Leurs propres reflexions , foit par

L'histoire du passé , que jamais il

n'y eut de remede plus efficace &
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plus doux pour guerir , ou pour

defarmer la paffion des Papes ,

fansbleffer en quoy que ce foit,

ny la veneration profonde qu'on

doit à leur Dignité , ny donner

d'atteinte au respect qu'on doit

mefme àleurs perfonnes. Que le

Pape eftans provenu en faveur

des Ennemis de l'Estat , & toû

jours inflexible dans fesfachen-

fes preventions le Royn'avoit

pú trouver un plusfage tempe-

rament , ny un moyen plus in-

nocent pour ofter à Sa Sainteté,

ou la volonté de luy nuires on

le pouvoir d'executer cette mau-

vaife volonté. Que le Chapitre

Tiiij
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de Paris ayant donné dans tous

les temps tant de marques , &

·fi fignalées d'un zele ardent

pourla gloire de laCouronne, &

une fincere fidelité pournos Rois

Tres-Chreftiens, l'experience du

paßé eftoit une affeurance & un

gage pourle prefent, & qu'ainfi

onestoit bien perfuadé que quel-

que chofe qui pust arriver , le

Chapitre auroit toûjours un tres-

profond respect, & un attache-

ment entier & inviolable pour

le plusfage & leplus pieux de

tous nos Rois.

Mt le Doyen à la tefte des.

Deputez ayant répondu en.
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termes pleins d'affèurance &

de demonftrations de leur

profond refpect pour les or

dres de Sa Majefté , tous en-

femble témoignerent à M

l'Archevefque qu'ils en al-

loient rendre compte à leur

Compagnie, & qu'ils luy en

apporteroient la réponſe en-

fuite. Le Chapitre fut affem-

blé ce mefme jour par une

convocation generale, & l'af-

faire ayant efté mise en de-

liberation , il fut conclu par

un confentement unanime,

que M l'Archevefque feroit

tres-humblement fupplié de



226 Suite des Affaires

témoigner au Roy , que la

Compagnie eftoit entiere-

ment fenfible à l'honneur

que Sa Majefté luy avoit fair

d'avoir bien voulu luy don-

ner connoiffance des motifs

de la conduite toute plei-

ne de Religion , de mode-

ration & de pieté , comme

auffi de luy faire communi-

quer l'Acte d'appel que M

le Procureur General avoit

interjetté par une précaution.

neceffaire dans la conjoncture

prefente ; qu'ils redouble .

roient leurs prieres ponr la

confervation de la perfonne
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facrée de Sa Majefté , &pour

l'heureux fuccés de fes def-

feins. Qu'ils prieroient Dieu

avec la mefme ardeur qu'il

luy pluft d'inspirer à Sa Sain-

teté les fonrimens qui con-

viennent à fa qualité de Chef

de l'Eglife , & de Pere com-

mun de tous les Fidelles. Que

comme leurs Predeceffeurs

en de femblables occafions:

avoie ntcftéen leur nomap-

pellans des entreprifes que

la Cour deRome avoit voulu

faire contreles droits duRoy,

& leslibertez de l'Eglife Gal

licane , ils croiroient man-
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quer à leur devoir , fi fous le

regne d'un Prince , à qui l'E-

glife & la Religion eftoient

fi redevables , ils n'eftoient

pas animez du mefme zele.

Que le Chapitre agiroit par

toutes les voyes canoniques

& legitimes , mefme en ad-

herant à l'Appel interjetté

par M' le Procureur General

quand il plairoit à Sa Ma

jefté de luy en donner la

permiffion , & que M' l'Ar-

chevefque feroit tres - hum-

blement fupplié de prefenter

ou d'envoyer à Sa Majeſté

l'extrait de cette deliberation
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fcellé du Sceau du Chapirre.

La mefme chofe fut ob-

fervée à l'égard de M" les

Curez de la Ville & des

Fauxbourgs
de Paris . Ils fe

rendirent à
l'Acheveſché

le

7. Octobre , & cet Illuftre

Prelat leur dit Qu'ils avoient

déja fceu par la voix publique

le mal que l'on devoit crain-

dre lafage precaution que

le Roy avoit prife pour le dé-

tourner . où pour le guerir.

Que la Lettre de Sa Majefté

à M le Cardinal d'Eftrées a

voit fait connoistre à tout le

monde tous les fujets qu'Elle
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avoit de fe plaindre de la mau

vaife difpofition du Pape. Que

toute cette fuite de querelles que

les Miniftres du faint Pere a-

voientfaites à la France depuis

fi longtemps auroit laßé la pa-

tience de tout autre Prince que

du Roy, & que cependant Sa

Majesté auroit facrifié avec

joye fes plus juftes reffentimens,

file faint Pere , non content de

ne luy jamais rien accorder

n'euft embraffé publiquement le

party de fes Ennemis , & fait

encore des menaces de porter les

chofes plus loin. Que dans ces

temps facheux , les fimples
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lesfoibles pouvoientfe fairedes

fcrupules, & des gens mal in-

tentionnez,fairefervir cesfcru-

pules à fuborner l'obeillance &

la fidelitédes fimples. Que Dieu

mercy, le Publi cn'avoit rien à

craindre de Perfonnes auſſieclai-

rées auffi bien intentionnées

qu'ils l'eftoient. Qu'ils avoient

tous trop de lumieres pour ne pas

demefler que la Religion n'avoit

pointde partdansla querellepre-

fente. Qu'ils ne manqueroient

pas encette occafion de donner à

Sa Majesté des marques publi-

ques éclatantes d'un attache-

ment inviolable ,& de lajuste
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i

de

reconnoiffance que toute l'Eglife

luy devoir, tant des bienfaits

qu'elle en avoit receus , que

ceux qu'elle enpouvoit attendre;

mais que parmy les Peuples qui

eftoientfoumis à leur conduite,

comme il pouvoit s'y rencontrer

desfimples & des foibles & des

gens mal intentionnezil eftoit de

leurdevoirdediffiperparleurs lu-

mieres les fcrupules des uns, &

de confondre par leur zele la

partialité des autres. Que pour

calmer l'inquietude des premiers,

faire rentrerles feconds dans

de plus jufles fentimens , le Roy

avoit permis à M le Procureur
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General d'interjetter au futur

Concile general & œcumenique

un Appel extra-judiciaire , de

tout ce quefa Sainteté auroit pu

faire par le paffe, & pourroit.

faire dans la fuite au defavan-

tage du Royaume , & des liber--

tez del'Eglife Anglicane. Qu'ils

fçavoient que cetteforte d'appel,

felon mêmetous les Conciles,ren--

droit abfolument nulles toutes les

cenfures qu'onfulminoit aupre-

judice de cet Acte. Qu'à la veri-

tépour le rendrejufte & legitime

ilfalloit qu'on euftfujet de plain--

te contre le Juge dont onon appel-.

loit, & qu'il euft un Superieur

V₁
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qui pufi juger de ces plaintes.

Qu'onfe trouvoit evidemment

dans l'une & dans l'autre de ces

circonstances, Qu'on ne pouvoit

avoir plus de fujets de plaintes

du cofté du Roy, que ceux que

Sa Majesté avoit fait connoiftre

dansfa Lettre à Mª le Cardinal

d'Estrées ; que felon nos ma-

ximes &l'ancienne Doctrine

de la France le Concile Oecu

menique avoitfur la perfonne

des Papes une autorité Supe-

rieure , & qu'ainfi c'eftoit à ce

feul Tribunal qu'onpouvoit por

ter les plaintes lors qu'elles é-

toient justes & legitimes. Que
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Sa Majesté attendoir de la fide-

tité co du zele fincere de tous

les Curez de Paris , qu'ils infi-

nuaffent àfes Sujets qui eftoient

foumis à leur conduite des fenti-

mens fi raifonnables. Que pour

reuffer avecplus de fuccez ils

devoient nonfeulement s'y ap

pliquer eux meſmes avec beau-

coup defoin , mais encore faire

infpirer la mefme chofe par les

Ecclefiaftiques qui confeffoient

prefchoient dans leurs Pa-

roiffes ; que comme jufques a-

tors ils avoient donné des mar

ques finceres de leur foumiffion's

on avoit fujet d'eftre perfuade

Vij
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que dans cette occafion ils renou-

velleroient avec plaisir ces mef.

mes temoignages d'une entiere

fidelité euvers Sa Majesté , &

d'une parfaite obeiffance aux

ordres de leur Archevefque.

Ce docte Prelat ayant fie

nyfon diſcours, M'Cordelle,

Curé de Sainte Geneviefve

des Ardens , & Doyen des

Gurez de Paris, luy répondit

au nom de tous fes Confreres. ,

Qu'ils eftoient tous convaincus

de la fincere intention du Roy ,,

de demeurer inviolablement uni

au Saint Siege , comme au cen-

tre de l'Unité de l'Eglife , &
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d'en conferver les droits , l'au

torité & les prerogatives avec le

mefmezele qu'il les avoitfoute--

nus dans des occafions impor-

tantes. Qu'il l'avoitfait publier

par l'appel de M le Procureur

General qui en avoit receu l'or- -

dres qu'il en avoit fait despro-

testations dans la Lettre écrite

à M le Cardinal d'Eftrées pour

en affeurer fa Sainteté ; qu'il

l'avoit encore confirmé par le

Manifefte qu'il avoit fait pu-

blier qu'avant tout cela il

n'avoit rien obmis de tout ce qui

pouvoit affeurer le Pape de fon

respectfilial qu'il luy rendoit e
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:

luy faifoit rendre par les Sujers,

lors

mel e que Sou

W

n'a-

giffoit pas avec luy en Pere com-

mun. Qu'aprés toutes cesprotef

tations & les grandes avances

que Sa Majesté avoit faites ,

Elle n'estoit que trop convain

cuë de laPartialité du Pape

defon attachement à la Mai-

fon d'Auftriche & du grand

éloignementdefe reunir avec Sa

Majefté. Quedans cettefacheufe

conjoncture Louis le Grandnous

donnoit un admirable exemple

de fa pieté& defamoderation ,

perfuadé qu'il eftoit que les droits.

de fa Couronne eftoient moins
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à menagerpour luy , que ceux

du Ciel. Que fa puiffance luy

offroit des armes victorienfes

pourfurmonter tous les obftacles

& humilier fes Ennemis »

qu'il ne l'ecoutoit plus. Qu'il

preferoit la moderation qui luy

donnoit des voyes plus douces ,

plus eclairées & plus prudentes.

Qu'ilfe contentoit des procedu

res canoniques ufitées dans la

difcipline Ecclefiaftique , qui ef-

toient l'Appel au futur Concile

Qecumenique. Que cet Appel

n'eftoit pas une chofe nouvelle ,

puis que les Hiftoires en four-

niffoient des exemples. Qu'il
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rendoit inutile, & annulloit tout

la prevention pouvoitce que

la

avoir fait , ou pourroit faire.

Qu'il tenoit tout en eftat, &

confervoit tous les droits de fa

Couronne fans effufiondefangs

fans troubler le commerce ny

Paix, & donnoit le temps &

l'occafion aux Parties de pren-

dre des mesures d'accommode-

ment. Qu'il avoit toûjours efté

jugé neceffaire& jufte par les

plus fages du Royaume , & les

plus attachez au Saint Siege.

Qu'une conduite fi douce & f

éclairée devoit faire confiderer-

Sa Majestécomme le centre de

toutes :
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toutes les vertus qui avoit é

touffé en Elle toutes les paffions,

& qui en repandoitfurfon Per-

ple les heureufes influences com-

me le Pafteur charitable de tous

Les Sujets , maintenant les uns

dans le centre de l'unité de l'E-

glife par fon attachement in-

violable au faint Siege , & y

faifant rentrer les autres qui s'en

eftoient miferablement feparez.

Que c'estoit dans cette veuë

qu'ils devoient le prendre pour

leur modelle,fuivrefes lumieres,

imiterfa conduite, & diffipant

Les vains fcrupules des confcien

ces ignorantes ou trop timorées ,

X

•
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maintenir avec ce Prince dans

le repos dans la tranquillité

interieure fes Sujets que la Pro-

vidence divine avoit foumis à

leur conduite fous les ordres de

leur Illuftre Archevefque. Qu'ils

ne pouvoient douter de l'équité

de ce procedé , puis que le Roy

avoit efté affistédes confeils du

plus éclairé des Prelats , qui

eftoit la fource d'où ils devoient

puifer les lumieres de leur con

duite. Quecomme il eftoit l'ame

qui animoit toutfon Diocese , ils

en recevoient le mouvement.

Qu'ils eftoient donc tous infepa-

rables de leur zelé Prelat tous
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attachez aux interefts de noftre

Augufte Monarque. Que
e leur

foumiffion & leur fidelité pour

P'une pour l'autre feroient in-

violables , & qu'ils eftoient

prefts d'adherer à l'Appel inter-

jetté au futur Concile's comme

Ms du Chapitre de Noftre

Damede Paris avoient fait, &

de faire telles autres procedures

qu'on jugeroit neceffaires.

Meffieurs les Curez ayant

approuvé par un fentiment

unanime la réponse de leur

Doyen, chacun d'eux en par-

ticulier affeura M l'Arche

vefque de fa parfaite obeif

X ij
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Le mefme jour , tous les

Chefs des Chapitres & les

Superieurs des Communau-

tez Seculiers & Regulieres

d'Hommes & de Filles , qui

avoient auffi receu ordre de

fe trouver à l'Archevefché,

s'y eſtant rendus , M' l'Ar-

chevefque leur dit avec fon

éloquence ordinaire. Que les

Evefques n'eftant élevez dans

des poftes eminents qu'afin de
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voir les chofes de plus loin,fe-

lon la belle Parole de faint Au-

gustin, il estoit jufte qu'en de-

couvrant les orages avant qu'ils

fondiffent fur la tefte de leurs

Troupeaux , ils ne penfaffent

qu'à les écarter. Qu'il nefalloit

pass'eftonnerfi dans la conjonc-

ture prefente il avoit fait af-

fembler tous les Chefs des Cha-

pitres Communautez, afin de

leur communiquer les mesures

que l'on avoit prifes pour des

tourner ou diffiper la tempefte

qui les menaçoit. Qu'à la ve-

rité l'orage n'eftoit point encore

formé, mais que le Pape, parce <

X iij
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qu'il avoit dir plus d'unefoisaux

Miniftres de fa Majeſté , don-

nant unjuftefujet de craindre,

queprevenu depaffion , &ani-

mé par les Ennemis de l'Estat , il

ne lançaft quelques cenfures il

estoit de la prudence d'un Pre-

lat de prendre de bonne heure de

fages precautions fur un point fi

important. Que le Roy n'avoit

rien à craindre de ces foudres à

l'ombre , non feulement de fes

lauriers , & d'un Trone auf .

élevé qu'est celuy de nos Roys »

où la pieté éclatoit de toutes

parts , mais encore d'une infinité

de bienfaits , que l'Eglife en ge-



du Temps.
247

neral & celle de France enpar-

ticulier avoit receus de fa

protection ou de fa liberalité.

Que comme ce grand Prince

avoit pourfes Peuples une ten-

dreffe de Pere , il vouloit auffi

les raffenter, & les mettre en

eftat de voir ces éclairs fans en

eftre éblouis, & d'entendregron

der le tonnerre dans une grande

tranquillité. Quefa Majeftey

avoit pourven par l'Appel ex-

trajudiciaire qu'il avoit permis

àMr le Procureur General du

Parlement , d'interjetter au fu-

tur Concile General. Que c'é

toit-là le grand Tribunal on

Xiiij.
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l'on devoit porterdauffi grandes

plaintes, d'autant que l'on avoit

reconnu par l'experience des

Siecles paffez qu'il n'y avoit

point de meilleur moyen pour

concilier les volonteZ&redonner

lapaixaux efprits les plusagitez.

Queperfonne n'ignoroit que cette

forte d'Appel, de l'aveu de tous

les Docteurs , lioit tellement la

puiffance deFuge dont on appel-

loit , que les cenfures qu'il ful-

minoit & tous les Actes qu'il

pouvoit faire au prejudice de

'Appel eftoient abfolument

nuls. Que ce n'eftoit point un

fentiment qui fuft particulier
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aux Docteurs de ce Royaume

et

mais une maxime commune , a

vouée par les Canoniftes les

Theologiens Seculiers & Regs-

liers , de tout Pays , & de tous

Ordres . Que cette fage pre-

voyance rendant nulles par

vance les cenfures dont le Pape

voudroit troubler noftre repos ,

ilfembloit que ce feroit affez

de repandrede tous coftez des co-

pies de cet Appel. Que cepen-

dant comme ilfe trouvoit dans

le monde trois fortes de perfon-

nes, les ignorans les foibles,

gens prevenus , il falloir ,

pour feconder les bonnes inten-

les
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tions de l'Appel , que les Supe=

rieurs& ceux quifous leurcon-

duite on annonçoient la parole.

de Dieu , ou dirigeoient & con-

feffoient fes Diocefains , euffent

dans cette occafion trois princi

pales qualitez, des lumieres pour

éclairer les ignorans , de lafer-

metépourfoustenir les foibles

& de la fidelité pour retenir

ceux qui s'égaroient de leur de

voir.Quegrace à Dien , il avoit

veu auec beaucoup de plaifirpar

une heureuſe experience que ce

concours de qualitez fe rencon

troit parfaitement dans les Su-

perieurs des Communautez de



du Temps. 251

Paris , & dans ces dignes Ou-

vriers qui travailloientfous eux.

Qu'ily avoitdans tous les Corps

d'excellens hommes en toutes ma-

nieres d'une auffi grande capa-

cité que d'une fidelnéinviolable

envers le Roy. Qu'ainfi il

efperoit qu'il auroit la joye de

luy dire ce que le Cardinal de

Richelieu écrivoit au feu Roy

Louis XIII.d'heureuſe memoire,

quejamais il n'avoit trouvéplus

de fidelité que dans le Clergé de

Paris, dans la Faculté de Theo-

logie, & dans toutes les Com

munautez de cette grande Ville.

Qu'il les exhortoit afin d'execu-.
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terfes ordres, d'avoirfoin que

leurs Confeffeurs& leurs Pre-

dicateurs fiffent entendre an

Peuple dont illeur avoit confié

la conduite le falut , que ces

querelles que l'on nous faifoit, ne

regardoient que le temporel &

les. interefts des Princes , &

nullement la Religion. Qu'ils

eftoient obligez en cette rencon-

tre de r'affeurer les confciences,

s'ilyen avoit d'affez timorees,

pourſe faire une vaine peur.

Que ce n'estoit pasfans raifon

qu'il leur difoit , s'il y enavoit,

puifque tout le monde en general

estoit fi perfuadé de la pictédu
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Roy& delaJustice defes armess

qu'on auroit peine à trouver un

Particulier quiparust mefme en

douter. Qu'enfin ils devoientre-

commanderà leurs Penitens d'a-

voir toujours pour le Saint Pere

une grande veneration , d'avoir

pourſa Majeſté un trés-profond

refpechune obeiffance parfaite,

une fidelite incorruptible, & que

c'eftoit le moyen de vivre tran-

quille, bon Catholique, & bon.

François. Qu'au refte ils nepou-

voient manquer en fuivant un

chemin fifeur. Que de celebres

Compagnies l'avoient déjafrayé

avant eux,puifque M's duCha-
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pirre de l'Eglife Metropolitaine,

Mles Curez de Paris

leur en avoient donné l'exem-

ple.

Lors que M l'Archevef-

quecut achevéfon difcours,

Dom Claude de Bretagne

Prieurde l'Abbaye deS Ger-

main des Prez , & en cette

qualité grand Vicaire né de

ce Prelat dans leFauxbourg

S' Germain , luy répondit au

nom de toute l'Affemblée ,

Que les Communautez Secu-

tieres & Regulieres de fon Eglife

de Paris , pour eftre feparées du

grand monde n'avoientpas laiffé
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d'apprendre jusqu'où noftre in-

vincible Monarque avoit porté

fon inviolable attachement pour

le Saint Siege qu'il en avoit

donné des marques trop publi-

•ques & trop éclatantes pour les

ignorer, mais qu'en meſme temps

toutes ces Communautez a-

A

voient gemy devant Dieu de

voir que lefaint Pere cuft rendu

inutiles tant de refpectueuses

démarches de la part de Louis le

Grand, & que Rome fe fust

toûjours éloignée à mesure que

la France s'approchoit. Que

neantmoins la moderation du

Roy n'en avoit jamais eftény

*
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vaincue ny laffée. Que toujours

Grand , toujours heureux , &

toujours vainqueur , il avoit

laiffé tout fon ponvoir arresté

ou fufpendu en fes mains.

Qu'il fe contentoit de demander

juftice à l'Eglife par les voyes

Canoniques , luy qui auroit pû

fe la faire rendre par d'autres

voyesjuftes & legitimes. Que

c'eftoit un bel exemple de la

part qu'ils devoient prendre à

la tranquillité de l'Eglife

Estats comme des plus foumis

des plus zelez Sujets defa

Majesté. Qu'il efperoit qu'il ne

feroit que l'interprete des Chefs

de
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des Chapitres des Superieurs

des Communautez , quand il

affeureroit M. l'Archevefque

que chacun d'eux pour leurs

Corps, & luy pour le fien , ils

estoientprefts d'adherer à l'appet

interjetté au futur Concile Oé

cumenique & de donner leur

nom à toutes les procedures ca-

nonignes & neceffaires. Que

Meffieurs du Chapitre de No-

ftre-Dame ,& Mrs les Curez

de Paris leur avoient déjafrayé

le chemin où ils devoient entrer,

mais

que

feureté leur gloire , c'eftoit

deftre prefidez par un
tres-

Y

ce qui farfoit leur



258 Suite des Affaires

illustre Prelat, qui n'eftoit pas

moins àfuivre dans fes confeils,

qu'à admirer dans fa profonde

doctrine.

Le Pere Prieur de S. Ger

main des Prez ayant ceffé de

parler , tous les Chefs des

Chapitres , & tous les Supe-

rieurs des Commuuautez Se.

culieres & Regulieres décla

rerent d'un confentementu-

nanime qu'ils adheroient à

fes fentimens & à fes con-

clufions. Outre cela , ils té-

moignerent tous en general

& chacun en particulier ,

qu'ils avoient bien de la dou-
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leur de la partialité du Pape,

Qu'ils feroient des prieres

pour le rétabliffement d'une

parfaite intelligence entre Sa

Sainteté & le Roy. Que ce-

..

pendant , quoy qu'il arrivaft,

cux & toutes leurs Compa-

gnies engardant beaucoup

derefpectpour le Saint Pere ,

demeureroient toûjours in

violablementattachezau fer-

vice & aux interefts de Sa

Majefté , & qu'ils fupplioient:

tres- humblement M l'Ar-

chevefque de l'en vouloir

bien affeurer. On ne peuttrop

admirer l'éloquence de cer

Y ij
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Illuftre Prelat dans ce que je

viens de vous rapporter des

differens Difcours qu'il a faits

en cette importante occa-

fion.

Le mefmejour 7. Octobre,

Mile Tréforier de la Sainte

Chapelle , à qui ce meſme

Prelat avoit fait donner part

des ordres qu'il avoit receus

du Roy de faire affembler

toutes les Compagnies &

Communautez

ques de la Ville de Paris,pour

leur faire voir la Lettre de Sa

Majefté à M le Cardinal

d'Eftrées , & l'Acte d'appel

9

1 Ecclefiafti
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*

for

interjettée par Mrle Procu-

reur General , convoqua ex-

traordinairement à l'iffue de

Vefpres M le Chantre &

Mrs les Chanoines , & aprés

la lecture faite de ces deux

pieces , il dit qu'ils venoient

d'entendre ce qui s'eftoit paffé

entre noftre Saint Pere le Pape

& le Roy à l'occafion des af

faires qui estoient à la veille de

troubler le repos de la Chreftien

té, & qu'il s'affeuroit qu'à ce

recit il n'y auroit perfonne qui

n'admiraft la moderation que

Majeftéavoit toujours confervée

dans tous lesfujets de méconten

"

Sa
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temens qu'elle avoit receus des

la Cour de Rome , & la pa-

tience avec laquelle Elle avoit

bien voulu attendre qu'il pluft

à Dieu d'inspirer au Pape des

fentimensplus convenables à la

place qu'il occupoit , & auxcon-

jonctures prefentes des affaires.

Que c'eftoit un effet de cette fa-

geffe que nous voyions éclater

dans toutesfes actions , & par

laquelle il eftoit au deffus des au-

tres hommes , autant que par l'é-

tendue de fa puiffance. Que

toute l'Europe l'avoit veu dans

temps que la fuperiorité de fes

armes,& lafoibleffe defes En-

le
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a-

7

nemis luy donnoient le plus de

lieu d'étendrefesconquestes, pre-

fererune paix utile à la Chrê-

tienté aux avantages certains

d'une guerre legitime , dans la

veuëd'executer , comme il avoit

fait depuis fi heureufement, le

grand & pieux deffein qu'il

voitformédebannir entierement

l'Herefie defon Royaume. Que

tous les Peuples nos Voifins a

voient estétémoins comme nous

de la tranquillité , & mesme

du plaifir avec lequel il avoit

regardédans les dernieres années

tous les heureux fuccés qu'il a-

voitpleu à Dieu de donner aux
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..

Armes de l'Empereur contre les

Infidelles , pendant que les in-

terefts de fon Eftat , & les re-

gles d'une Politique ordinaire

auroient dea luy faire prendre

des mesures pour en empefcher le

progrés. Qu'il paroiffoit fans

doute extraordinaire , & mefme

incroyable , que le Pape euſtuſe

de tant de dureté envers un

Prince fi pieux& fi zelé pour

la Religion , & que bien loin de

favoriferfes juftes deffeins , il

fuft entre ouvertement dans les

interefts des Princes les plus

ennemisde fa Couronne , au

zard de rallumer une guerre.

auba-

cruelle
7
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cruelle entre les Chrestiens , &

d'arrefter le cours de leurs vic-

toires, lors que l'Empire Othon

man eftoit fur le point de fon

entiere ruine. Quefa Compagnie

devoitgemir d'un fi grand mal-

beur avec tous les gens de bien ,

afin qu'il pleuft à Dieu de

tournerfur les Ennemis du nom

Chreftien tous les maux dont

nous estions menacez , en inſpi-

rant au Pape des fentimensplus

conformes à fa qualité de Pere

commun des Fidelles. Que ce-

pendant pourfatisfaire à ce que

demandoit d'eux le zele qu'ils

devoient avoirpourla conferva.

Ꮓ
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tion des libertez del'Eglife Gal-

licane , pour la tranquillité

de ce Royaume, & donner en

mefme temps au Roy de nouvel-

les marques de leur foumiffion.

de leur attachement particu

lier à fa Perfonne facrée , il

croyoit qu'ils devoient adherer à

l'Acte d'Appelinterjetté par M³,

le Procureur General au futur

Concile univerfel, conformement

à l'ufage pratiqué depuis plu-

fieurs fiecles en de femblables.

rencontres, en France , &

end'autresRoyaumes Chreftiens,

eftant d'ailleurs obligez d'offrir

inceffamment leurs prieres pour.
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l'affermiffement de la Paix &

du repos de la Chrefticnté, &

pour l'accompliffement des bons

juftes deffens duRoy.عوم

Aprésce Difcours laCom-

pagnie remercia M' le Tre-

forier de les avoir aſſemblez

pour leur communiquer la

Lettre du Roy àM' le Car-

dinal d'Eftrées , & l'Ate

d'Appel interjetté par M. le

Procureur General , & decla-

ra qu'elle eftoit prefte d'ad-

herer à cet Acte en tant que

befoin feroit , eftant attachée

infeparablementau Corps de

l'Eglife Gallicane, & à laper-

Z ij
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fonne facrée de Sa Majeſté

en qualité de fes Commen-

faux , & devots Orateurs ,

Gardes du Trefor de la Sain-

te Chapelle , où ils conti-

nueroient fans ceffe leurs

prieres pour la confervation

de fa fanté , de toutelaMai-

fon Royale , de la paix de

l'Eglife , & de la profperité

de l'Etat.

On voit par tous ces Ac-

tes que le Parlement, & tous

les Ordres du Clergéconcou

rent unanimement pour une

chofe dont ils reconnoiffent

tous la justice , perfonne n'i
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gnorant que cette forte d'Ap-

pel , de laveu de tous les

Docteurs , lie tellement la

puiffance du Juge duquel on

appelle , que les Cenfures

qu'il fulmine, & tous les Ac-

tes qu'il peut faire au préju-

dice de cet Appel, font ab-

folument nuls.

Le jourfuivant 8. Octobre,

l'Univerfité de Paris s'eftant

aflemblée aux Mathurins en

tres-grand nombre , & tous

les Maiftres & Docteurs, tant

Seculiers que Reguliers qui

la compofent, s'y eftant trou-

vez pour entendre ce que M

Z iij
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le Procureur General avoit à

leur dire de la part de SaMa-

jefté , fuivant l'avis que leur

en avoit donné publique-

ment M. le Recteur , dan's

Affemblée tenuë la veille

pour les prieres accoutumées,

ce Magiftrat fut receu à la

porte de l'Eglife par les Dé-

putez de chaque Faculté , &

lors qu'il fe fut affis dans la

chaife qui luy avoit efté pré-

parée , il mit entre les mains

de M. le Recteur une Lettre

de cachet avec cette fubfcri-

ption, Anos tres-chers & bienAnos

Amez les Recteur, Docteurs, & .
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Suppofts de noftre Fille Aifnée ,

l'Univerfité de Paris .1a Lettre

portoit que SaMajeſté avoit

donné ordre à M. le Procu

reur General de leur commu-

niquer les Actes qui avoient

efté faits en dernier lieu für

les affaires prefentes , pour

mettre fon Royaume & fes

Sujets à couvert des proce

dures injuftes de la Cour de

Rome , & que voulant bien

leur donner cette marquede

fa confiance , fon intention

eftoit qu'ils ajoûtaffent foy

à ce qu'il leur diroit de fa

part. La lecture de cette Let-

Z iiij
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tte ayant efté faite , M. le

Procureur General leur fit'un

Difcourstres éloquent. Il dit,

Que l'estime que le Royfaifoit

de leurs lumieres , & la con-

fiance qu'il avoit dans leur affec-

tion pourfonfervice , l'avoient

engagé à luy commander de ve-

nir dans leur Affemblée pour les

informer des precautions que la

conduite du Pape à l'égard de

Sa Majesté avoit obligé de

prendre afin de prevenir les

fuites qu'elle pourroit avoir , ſi

Dieu parfa bonté n'inſpiroit à

Sa Sainteté des fentimens plus

équitables , & plus conformes à
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La place où la Providence avoit

permis qu'Elle fut élevée. Que

fi l'on jugeoit des fujets qui a-

voient formé ces nuages par les

Brefs diferens du Saint Pere qui

avoient paru dans ce Royaume

depuis quelques années , par les

refus qu'il faifoit d'accorder à

un grand nombre d'Ecclefiafti-

ques nommez par le Roy les

Bullesde plufieurs Eglifes que les

Papesfont endroit de donner de-

puis le dernier fiecle ,̀ par

Bulle de Sa Sainteté concernant

les Franchifes des Quartiers où

les Ambassadeurs demeurent

dans la Ville de Rome , par fa

la
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perfeverance à ne pas écouter

celuy que le Roy avoit envoyé

vers Elle , avec l'éclat
que

Ta

grandeur de Sa Majesté & la

dignité dufaint Siege pouvoient

defirer ; enfin par le refus incüy

qu'Elle avoitfait de donner au-

dience à une perfonne que le Roy

avoit chargée en fecret d'une

Lettre de fa main , & de fes

ordresparticuliers , on ne pour-

roit s'empefcher de s'imaginer,

que l'Arche du Seigneur eftoit

ébranléepardes effortsfacrileges,

que la Foy de l'Eglife estoit at

taquée , que l'on vouloit ufurper

fes droits , étoufferfa liberté, &



du Temps. 275

lors

qu'enfin on cherchoit à introdui

re des Pontifes corrompus, quiy

portaffent avec eux la défola-

tion de l'abominatio
n

; mais qué

que l'on voyoit que le Saint

Pere condamnoit fur la plainte

de quelques Religienfes , comme

fur unepreuve affeurée , la pre-

tention qu'il vouloit croire que

te Roy avoit de nommer les

Superieurs d'un Convent ven-

du peu de mois aprés pour

des dertes tres legitimes , &

blamoit fur un fondement fi fo-

lide la conduite d'un Archevef-

que confiderable par la gran-

deurdefonfiege & par le merite
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defa perfonne quand on con-

fideroit que le Roy n'avoit fait

autre chofe fur le droit de Re-

gale qu'autorifer par des Let-

tres Patentes le jugement con-

tradictoire intervenu fur cefu

jet dansfon Confeil , aprés une

procedure de plus de foixante

ans, qui yavoit eftéportéepar le

Clergé de France , & qu'aban-

donner en faveur de tous les

Prelats defon Royaume la par-

tie de ce droit qui pouvoit avoir

quelque chofe de fpirituel , &

dont le Roy faint Louis avoir

jouifans fcrupule ; quand cette

Declaraion prefentée au Roy en
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1682. touchant la Puiffance Ec

clefiaftique , qui donnoit pre-

texte au refus que faifoit fa

Saintetéd'accorderà ceux qui l'a-

voient fignée, les Bulles de tant

d'Eglifes vacantes aufquelles

ils avoient efté nommez parSa

Majesté, eftoit comparée avec

celle que

que le Cardinal de Lorraine

fit en 1563. fur le mefme fujet,

fans quefa Foydevinstfufpecte

au Pape PieIV. à qui elle eftoit

adreffée , ny à S. Charles Bor-

romée fon Neveu , qui gouver-

noitfous fes ordres , & dont au

moins les Miniftres de fa Sain-

tetépourroient fe contenter d'i-
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miter le zele les vertus

quand on voyoit que le Pape

fansgarder aucune des mesures,

mefmede bienfeance, & comme

fila mort d'un Ambaffadeur ap-

portoit quelque changement aux

Droits defon Maistre , vouloit

oster aux Miniftres du Roy en

Cour de Rome les Franchifes du

quartieroù ils demeurent ; quand

on confideroit à quoyfe redui-

foient ces Franchifes& les ex-

ces où nostrefaint Pere s'eftoit

portécontre l'Ambassadeur de Sa

Majestéfous pretexte d'enfou-

tenir l'abolition , on ne pouvoit

croire qu'il pufl trouver étrange
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dans

qu'on cherchaft ailleurs que

des chofes de cette nature les

motifs de fa conduite à l'égard

du Roy & defes Sujets ; qu'on

s'imaginaft que fon élevation au

Souverain Pontificat n'avoit

pas éteint les fentimens que fa

Patrie avoit trop profondement

gravez
dansfon cœur , & que

fi l'on donnoit quelques louan-

ges àfon zele , onfouhaitast en

mefme temps qu'il l'employaft

pour des fujets qui le puſſent

exciteravecplusdejustice.Mais

que lors qu'on jetteroit lesyeux,

non pasfur la grandeur fur la

puiffance , & furles Victoires
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du Roy , maisfur la pieté de ce

Prince ,furfon application tou-

jours égale à maintenir la pureté

de la foy fur la protection qu'il

donnoit à tous les Prelats defon

Royaume ,pour rendre leur mi-

niftere plus utile aufervice de

Dieu , fur le zele avec lequel

Sa Majefté employe pour abolir

tous les defordres l'autorité

Dieuluy a donnée, enfin quand

on penfoit que ce Prince avoit

facrifié tant d'interefts confide-

rables au rétabliſſement de la

feule& veritable Religion dans

fon Royaume , qu'il n'avoit

voulu profiter de la Paix qu'il

que
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venoit de donner encore unefois

à l'Europe que pour augmenter

l'Empire de JESUS CHRIST

dans fes Etats pendant que fes

Ennemis gagnoient des Royau-

mes entiers . & détruifoient une

Puiffance qui leur avoit esté fi

formidable & fi funefte , il n'é-

toit pas poffible que la Pofterité

s'imaginaft que ces Brefs euffent

pu eftre adresez àce Prince" , é

qu'un Pape qui avoit fait pa-

roistre de la pieté, du zele pour

la Religion , & du defintereffe-

ment en beaucoup de chofes, euft

pûoublierjufques à ce point les

obligations que luy impofoitfa

J

*

A a
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place ,» la reconnoiffance que

l'Eglife eftoit obligée d'avoir

pour tant de bien-faits qu'elle.

avoit receus de ce grand Roy

qu'on ne pourroit enfinſe perfua-

der que le Succeffeur de ces Pon-

tifes , qui avoientjuré degarder

une alliance eternelle avec nos

Rois,& qui faifoient lire leurs

Lettres dans les Affemblées du

Clergé & du Peuple de Rome ,

s'engageast avec les Ennemis de

P'Heritier de ces Princes, &.

refufaft de recevoir fes Lettres ,

d'écouterfes Miniftres.

Que fi cette conduite du Pape

donnoit à l'Europe un grand fu
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jet d'étonnement , la moderation

avec laquelle le Roy avoit bien

voulu la fouffrir durant tant

d'années , ne luy donneroit pas

un moindre fujet d'admiration.

Que le fang Illuftre de tant de

Rois qui couloit dans les veines

de ce Prince , la dignité de fa

Couronne ,fagrandeur , fa puif

fance , la gloire de fes Triom-

phes , la paix donnée plus d'une

fois à fes Ennemis , combattoient

dans fon cœur cette moderation ,

& que la Religion ſeule & le

refpect qu'il avoitpourfes Mi-

niftres la foûtenoient contré des

motifsfi puiffans ; mais que
LOKS

Aa ij
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Sa

Dien

que le Roy avoit veu l'idée ,que

Sa Sainteté prenoit de cette pa-

tience, l'ufage qu'Elle enfaifoit,

lesengagemens publics qu'Elle

avoit pris avecfes Ennemis ,

Majefté n'avoit pû reſiſter da-

vantage à l'obligation que

luy avoit impofée& auferment

folemnel qu'Elle avoit faitdans

fonSacre de conferverla dignité

defaCouronne de maintenir

le repos dontfes Sujetsjoüiffent

fousfa protection.Que l'Univer-

fité feroit beaucoup mieux infor-

mée de ces faits importans par la

lecture de la Lettre que le Roy

avoit écrite à M le Cardinal

d'Eftés , qu'Elle ne le pouvoit
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eftrepar fesparoles; qu'ainfi ilfe

contenteroit de dire à la Com

pagnie que le Roy ayant fait

declarer au Pape , que faMa-

jefté contrainte de le regarder à

l'avenir comme un Prince
enga.

gé avecfes Ennemis , ne pouvoit

plus le reconnoistrepourFuge de

toutes les affaires où Elle pour

avoir intereft.

Quepour luy il avoiteru qu'il

estoit de fon devoir d'affeurer

encore par les formes que le

Droit avoit établies une recufa-

tion fi jufte& fi neceffaire d'un

Juge qui ne vouloit pas écouter ,

qui aprés le refus qu'il avoit
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fait d'admettre la Coadjutorerie

de l'Archevefché de Cologne, &

la multitude de difpenfes inouies

qu'il avoit accordées touchant

la mefme Eglife , ne pouvoit

trouver mauvais qu'on craignift

quefa volonté, qui tenoit àfon

égard le lieu de la Justice , ne

fuft à l'avenir la feule regle de

fa conduite , & defes jugemens.

Que dans cette veuë , inftruit

par leurs exemples& par leurs

maximes , il avoit interjetté un

Appel extra-judiciaire au futur

Concile , des procedures que Sa

Sainteté pouvoit avoirfaites&

des jugemens qu'Elle pouvoit
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avoir rendus depuis la notifica-

tion qui luy avoit efté faite de

-cette lettre des jugemens er

-procedures qu'Elle pouvaitfaire

rendre à l'avenir dans ces

difpofitions au prejudice duRoy,

defa Couronne & de fes Su-

jets. Quedans ces temps où les

Souverains Pontifes joignoient

à la prudence veritable & à

Fautorité legitime de leur Siege,

une connoiffance plus exacte , &

une obfervation plus fidelle que

les auties Prelats , des regles de

L'Eglife , lors que lapunitionfe

vere qu'ils faifoient de ceux qui

ofoient violer ces Saintes Loix,

1

•
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faifoit également respecter &

craindre leur pouvoir , nefal-

loitpoint chercher de remede con-

tre leursFugemens, &que com-

me ils eftoient toujours conformes

à ces regles dictées par le Saint

Efprit ,on n'en pouvoit appeller

fans appellerde la justice mesme,

desCanons infpirez à l'E-

glife par le Saint Efprit ; mais

que depuis que des paffions &

des interefts purement humains

avoient engagé quelques-uns de

ces Pontifes dans des guerres,

& que le defir de dominer leur

avoit fait entreprendre de fon-

mettre à leur Tiare les Couron-

nes
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nes des Souverains , on les avoit

veus armer les Enfans contre

les Peres , révolter les Sujets

contre les Princes , lancer les

foudres de l'Eglife contre les

Teftesfacrées, mettre des Royau-

mes en interdit , exciter des

armes temporelles pour appuyer

leurs Cenfures fpirituelles . Que

durant ces temps , la
justice

n'ayant plus eu de part ny

leur conduite , ny à leurs juge-

mens, ils avoient cru qu'ils

pouvoient tout ce qu'ils vou-

loient , & avoient voulu tout

ce qui avoit pu fatisfaire leur

ambition leur vangeance ,

Bb
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&

leur autorité ; qu'ils avoientcon-

fervé dans la Paix une partie de

fentimens qu'ils avoienı pris

dans la guerre, & que trouvant

plus commode de donner des loix

que d'en fuivre , ils avoient in-

troduit dans le Gouvernement

de l'Eglife la mefme autorité ,

& employé pour la deftruction ›

laplenitude de puiffance qui leur

eftoit donnéepourl'édification..

Que de cette fource eftoient

forties , au lieu des punitions

fifeveres , les abfolutions gra-

cieuſes qu'ils avoient accordées

aux Infracteurs des Canons ;

peu de temps aprés les Difpenfes
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de violer impunement cesfaintes

regles , lesReferves , les Preven-

tions , les Decimes , & les au-

tres entreprifes fur les droits des

Prelats fur la liberté des

Eglifes , & des Communautez.

Que les Succeffeurs de ces Papes

plus moderez dans l'ufage de ce

pouvoir, ne l'avoient pas defa

voué , qu'ils s'eftoient accoutu

mezà leregarder infenfiblement

comme un apanage de leur Siege,

& quecomme ilsy avoient trou

vé l'établiſſement de leur auto

riré , leurs Officiers la fatisfac-

tion de leurs interefts & la

plupart des hommes le foulage

Bb ij
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敷

ment de leur cupidité, & m.f

me de leurs fcrupules , l'union

de tous ces interefts differents

voit étably le droit nouveaus

& que quelques-uns de ceux qui

avoient confervé lefouvenir de

leur ancienne Difcipline , s'en

eftoient relâchez dans la prati

que , & avoient obtenu en par-

ticulier des difpenfes dont ils blá-

moient l'ufage en public.

Que d'autre part les Princes

dont quelques-uns de ces Pon-

tifes vouloient avilir

ufurper la Couronne , ces Eglifes

à qui l'on vouloitravir la liberté

dont elles joüiſſoient , ces Com-

*

faire
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munautez Ecclefiaftiques & Se-

culieres que l'on vouloit oppri

mer , avoient cherché les moyens

de fe défendre. Que quelques-

uns de ces Princes irritez a

voient repoufféles entreprises des

Papes par la force de leurs ar-

mes, & que ne pouvant donner

de juftes mesures à leur reßen-

timent ,ils n'avoient pas eu de

fcrupule d'exciter des fchifmes

dans l'Eglife , & d'oppofer des

Antipapes aux Succeffeurs legi-

times defaint Pierre. Que plu-

fieursde nos Rois tres- Cheftiens

des Empereurs , d'autres Prin-

ces , des Eglifes,des Ordres Re-

Bb iij.
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Jigieux » des Cardinaux, enfin

la celebre Univerfité de Paris

s'eftoient contentez d'appeller au

Concile univerfel de l'Eglife des

Jugemens des Papes , & de

leurs entreprifes qui les blef-

foient , afin d'en fufpendre , &

mefme d'en prevenir les effets ,

& qu'encore que l'autorité de

ces exemples & ce confentement

de toutes les Nations pustfor

mer un droit , neantmoins iln'é

toit pas inutile de penetrer le

fondement de cette procedure.

Que c'eftoit la fuperiorité que

l'Eglife Universelle avoitfurles

Papes lors qu'elle eftoit afſem



du Temps. 299

blée au nom de l'Esprit Saint ,

que Dieu luy avoit promis pour

conduire fes démarches , & pour

luy infpirer fes refoluions juf

ques à la fin des Siecles. Que

Saint Pierre à qui F. C. avoit

donné tant de marques de prefe-

rence fur les autres Apoftres ,

n'avoit joint à fes paroles Pau-

torité de ce divin Efprit , que lors

qu'il avoit parlé au nom d'un

Concile où il prefidoit. Que les

plusfaints defes SucceBeurs ,&

ceux mefmes qu'on ne pouvoit

accufer d'avoir laißé diminuer

les droits de leur Siege , avoient

eu pour les Conciles une vene-

Bb iiij
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ration profonde , unefoumif-

fionparfaite ; que l'un d'eux re-

gardoit les premieres Affemblées

de l'Eglife avec le mesme respect

qu'il avoit pour les Evangiles ,

que ces Papes avoient mis le

comble de leur grandeur, àfaire

obferverpar leur exemple auffi

bien que par leur autorité les

Canons de ces Conciles. Qu'il's

avoientfoufcrit à la condamna-

tion qu'on avoitfaite de la do-

ctrine du Pape Honorius , au

lieu de s'en plaindre , comme

d'une entreprise qu'ils n'a-

voient pas trouvé mauvais que

tony examinast leurs avis.&
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leursjugemens avant que de les

autorifer ; quefi c'euft esté man-

quer de refpect à leur Siege , cés

Conciles n'en euffent pas ufe

decetteforte , & quefaint Au

guftin qui afi bien établylapri

mauté des Souverains Pontifes,

n'auroit pas dit qu'aprés le Juge-

ment du Pape Melchiade , il

reftoit encore le Concile General

de l'Eglife ; qu'enfin le Concile

de Conftance ne nous avoit pas

meſme laiſſé la liberté de douter

d'une verité qu'il afiprécisément

établie que lafuperiorité du

Concile fur les Papes eftant cer-

taine , c'estoit une fuite neceffai-
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re , qu'on pouvoit en certains cas

recourir àfonautorité pour refor

mer leursfugemens.

Qu'il eftoit vray que les Pa-

pes Pie & Jules 11. & mefme

MartinV. fil'on en croit le

temoignage du celebre Gerfon

avoientdefendu l'Ufage de cet-

te procedure , & qu'enfin le

Pape Gregoire XIIÎ. avoit in-

feré cette defenfe dans ce ramas

d'execrations
que l'on prononce

tous les ans àRome , mefme con-

tre des Princes que Dieu a éta-

blisfur la terre & pourplufieurs

chofes qui font purement tem

porelles. Que le refpect qu'on
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devoit toûjours aux Perfonnes

qui avoient rempli des places fi

eminentes , l'empefchoit deparler

de la conduite particuliere de ces

deux Papes , mais qu'à l'égard

de leurs Bulles, Pie II. condam-

noit en 1459. comme une chofe

inoüie , cette procedure dont

l'EmpereurFrederic II. s'eftoit

fervi plus de deux cens ans au

paravant qu'il fondoit la de-

fenfe qu'il enfaifoit fur le pou-

voir de lier

Noftre Seigneur avoit donné à

S. Pierre , & qu'il ajoustoit

que ces appellations eftoient vai-

nes , parce qu'elles eftoientintera

de delier que
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jettées devant un Tribunal qui

n'eftoit pas affemblé. Qu'on é

toit bien éloigné de contester les

avantages de la Primanté &

de laJurifdiction, que le merite

de S. Pierre avoit acquis àfes

Succeffeurs fur toutes les Eglifes

particulieres , & que le Concile

de Constance quifervoit deregie

pour la Superiorité de l'Eglifefur

les Papes , avoit condamné les

Heretiques qui nioient cettepri-

mauté, mais que nous necroyions

pas que Saint Pierre eust eftéle

feul Apoftre du Fils deDieu,

que fes Succeffeurspour eftre les

premiers,fuffent lesfeuls Evef
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ques. Qu'il ne nous eftoit pas

permis d'ignorer que Noftre Sei-

gneuravoit donné(fa Miſſion &

autorité de lier & de delier à

tousfes autres Apostres , & que

nous croirionspluftoft S. Cyprien

& S. Augustinfur l'intelligen

ce de cesparoles adreffées àl'E-

glife enlaperfonne de S. Pierre,

que les doctesFurifconfultes de

la Conr de Pie II. à qui ce Pape

avoitbien voulu donner part.

la compofition defa Bulle. Que

cette confideration qu'il ajoustoit,

que l'on ne peut appeller à un

Tribunal qui n'eft pas affemblé.

neferoitpas d'impreffionfur ceux

à
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qui fçavent quel a efté l'Usage

de l'Eglife dans le temps où la

difcipline estoit la plus exacte,

d'ailleurs il fuffifoit que&que

celuy qui fe fervoit de cette de-

fence, n'empefchastpas l' Affem-

blée du Concile.

Que pour la Bullepar laquelle

Fule 11. avoit reiteré la mesme

defenfe , afin , difoit-il, d'empef-

cher les Schifmes , & que des

hommes aveuglez par leurs in-

terefts, & emportez par leurs

defirs,ne déchiraffent la Tunique

de F. C. quelque idée

conduite de ce Pape nous euft

laiffée de luy , on ne pouvoit
+

{

que

la
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s'imaginer qu'un Vicaire de ce

Dieu , qui a fi expreſſement

renoncé aux Royaumes de ce

-monde ofaſt ainfiprophaner pour

la confervation d'une partie des

"Provinces que nos Rois ont

données du Saint Siege , l'auto-

rité Spirituelle qu'il avoit recènë

de Dieu pour le gouvernement

defon Eglife ; qu'il ofaft compa-

rer à la rupture impie de la Tu-

nique venerable de noftre Sau-

veur , la prife qu'avoit faite la

Republique de Venise de quel-

quesVilles de la Romagne qui

gemiffoient fous la domination

-d'un Tyran , & que dans le
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\temps qu'un Pape s'imaginois

qu'ilfe fervoir innocemment des

fondres de l'Eglife pour un in-

tereft de cette nature , il re-

prochaft à un Prince purement

temporel d'eftre aveuglé par

mefmes interefts,

les

condam-

nafte comme criminels en fa

perfonne des defirsfemblables à

ceux qui l'animoient. Qu'il ne

falloit autre chofe que ces Bul-

les pour établir la Juſtice & la

neceffité de la procedure qu'on

faifoit, & que filon oftoit cette

defenfe aux Souverains , il

leur refteroit que de foumettre

leurs Empires aux communde-

ne



du
Temps,

35

,י
mens des Papes & de devenir

leurs efclaves pluflor que leurs

vaffaux. Que s'ils ne pou-

voient oublier qu'ils ne teuoient

que de Dieu leurs Sceptres e

leurs Couronnes, ilfaudroit qu'ils

euffent recours à laforce de leurs

armes qu'ilsportaffent dans le

fein d'un Pontife le glaive dont

ils voudroientfeulement fe fer-

vir pour le proteger er pour le

defendre. Que toutes les Eglifes

la celebre Univerfité de Paris

& les Communautez qui ne

pourroient avoir des armées ;fe-

roient hors d'eftat de maintenir-

leur liberté legitime,& reduites,

Ca



306 Suite des Affaires

àgemirfans efperance defecours

fous les chaines les plus dures

dont les Papes ou leurs Officiers

les voudroient accabler , à moins

que
·les uns les autres ne re-

gardaffent avec mépris cesJuge

mens & ces cenfures, mais qu'on

devoit craindre qu'aprés avoir

méprifé celles qui feroient in-

justes , on ne s'accoustumaft dans

La fuite à méprifer les plus legi-

times.

Que c'estoit par cette raison

qu'aucune perfonne éclairée n'a-

voit regardécomme des loix Ca-

noniques ces Bulles données par

ces Papes contre l'autorité Su-
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perieure de l'Eglife , & queplu

fieurs de nos Rois , des Eglifes,

de l'Univerfité de Paris , des

Princes Catholiques , & mesme

l'Empereur Charles- Quint, avec

la devotion de la Maifon d'Au-

ftriche , au milieu de l'Espagne,

par l'avis d'un grand Per-

fonnage Italien qui estoit fon

Chancelier, n'avoient pas leiffe

de fe fervir également de certe

procedure aprés ces Bulles, pour

faire infirmer, oupour prevenir

desJugemens injuftes. Que les

fondemens de ces appellations

eſtant ainfi folides , on ne pour

voit pas douter qu'elles ne fuf-

Cc ij



308 Suitedes Affaires

pendiffent l'effet des Jugemens

qui estoient prononcez,& que

celles qui eftoient interjettées

horsjugement par unefage pre-

voyance , autorisée mefme par

Le Droit Canonique , n'empef

chaffent, entierement l'effet des

Fugemens & mefme des Cen-.

fures qui lesfuivoient. Que dés

l'An 1491. l'Univerfité avoit

enfeigné ces reglesfur l'effet des

Appellations que nous avions

mefme cet avantage à l'égardà.

des dernieres , qu'elles avoient

efté approuvées par le Cardi-

nal d'Oftie il y a plus de quatre

cens ans que le fentiment
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ce

de ce fçavant Canonifte avoit

efte fuivy partousles autres Ita

liens qui avoient écrit depuis

temps-la avec reputation. Que

quoy qu'ily cuft lieu deprefumer

que le Pape ne voulant plus fa-

tisfaire au premier & au plus

neceffaire de tous les devoirs d'un

Fuge , qui eft celuy d'écouter , Sa

Sainteté fe defiftoit Elle mefme,

&fentoit bien qu'Elle n'eftoit

pas en eftat de connoiftrede

juger des affaires que le Roy

avoit bien voulu remettre àfon

Fugement de toutes les au-

tres qui regardoient Sa Majefté,

Les droits de fa Couronne & de
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fon Royaume, neanmoins il a-

voit cru que pour remplir fes

devoirs autant qu'il luy eftoit

poffible , il falloit encore prendre

la precaution d'interjetter cet

Appel , non pas comme une pro-

cedure frivole & illufoire d'un

Particulier revolté contrel'auto-

rité de l'Eglife , qui voudroit

continuer dans fon herefie ou

dansfon libertinage ; mais com-

me ayant l'honneur d'eftre Offi

cier d'un grand Roy tres-pieux

tres-Chreftien , obligé d'em-

ployerpour fon fervice & pour

Le bien defon Eftat , le miniftere

dans lequel il avoit la bonté de
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de ve-

lefouffrir, & plein d'une jufte

confiance pour le fuccés de cette

procedure , s'il eftoit digne de la

foutenirdevant un Concile &

de reprefenter à une Aſſemblée

où l'efprit de lumiere

rité prefide , les juftesfujets que

que le Roy avoit defe plaindre

de la conduite de Sa Sainteté ,

la qualitédes affaires qui luy

fervoient de pretexte pourfor

merces divifions.

M' le Procureur General

continua fon difcours , en

priant M's de l'Univerfité de

trouver bon qu'aprés avoirfa-

tisfait au commandement qu'il

J



312 Suite des Affaires

avoit receu du Roy , il temor-

gnaft comme un Difciple rede-

vable à cette Illuftre Academie

des connoiffances qu'il pouvoit.

avoir , la joye qu'il reffentoit

de l'honneur qu'ils recevoient

dans cette occafion , & de la

grace que Sa Majesté avoit en

la bonté de luy faire , en fe

fervant de luypour leur donner

de fa part un témoignagefr é-

clatant de fon eftime. Que tous

ceux qui avoient quelque con-

noiffance de l'hiftoire de cette

Univerfité , ou plûtoft de celle

de l'Eglife & du Royaume , fça-

voient combien de fois les Papes

&
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& lesles Conciles , nos Rois &

d'autres Princes , avoient de-

mandé fuivi leurs avis.

Qu'ils fçavoient combien les

foins & l'autorité de cette Il-

luftre Compagnie avoient con-

tribué a éteindre le Schifme qui

avoit divifé l'Eglife durant tant

d'années , le zele avec le-
ជ

quel elle avoit combattu les He-

refies par fes cenfures avant

mefme que l'Eglife les cuft con-

damnéesparfesJugemens.Qu'on

la regardoitcomme le Seminaire

d'où fortoient prefque tous les

Prelats de ce Royaume. Que

Dd
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¿'étoit elle qui inftruifoit la plus-

part des Ecclefiaftiques qui tra-

vailloient fi utilementfous leurs

ordres à la Vigne du Seigneur ;

que les plusgrands Magistrats

avoient puife dansfon fein les

principes de laFuftice qu'ils ren-

doient aux Sujets du Roy, &

qu'enfin on ne pouvoit aimer&

honorer les fciencesfans honorer

en mefme temps cettefource fe-

conde de toutes celles qui peu-

vent estre utiles au culte de

Dien , àla regle des mœurs , au

bien de la fuftice, à la politeffe

de l'efprit& à lafantédu corps.
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Mais qu'entre les témoignages

d'estime qu'on luy avoit don

nez , aucun n'avoit égaléceluy

qu'elle recevoit ce jour-là , puis

qu'il venoit d'unRoy qui en me-

ritoit beaucoup plus parfes ver-

tus & parfes actions,que tous les

Princes qui avoient regné avant

luy, & que Sa Majesté laiffant

agirleur affection & leurfidelite

pour fon fervice , luy avoit

commandé de leur donner de fa

part cette communication fi ho-

norable de ces affaires fi im-

portantes. Qu'on fe tenoit feur

qu'aucun Corps de l'Estat ne

Dd ij
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previendroit , ou au moins ne

furpafferoit leur zele dans cette

occafion ; qu'ils ne cefferoient pas

de demander à Dieu par leurs

prieres , qu'il pluft à ſa bonté

d'infpirer auPape desfentimens

plus justes à l'égard du Roy;

qu'il augmentaft les vertus qu'il

avoit données à ce Pontife , &

qu'il répandift abondammentfur

luy toutes les autres dont il avoit

befoin pour foutenir le pefant

fardeau dont ilfe trouvoit char-

gé ; qu'il devinft un Ange de

paix, que nous puffions bo-

norer dans fa perfonne un Suc-
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ceffeur de l'équité& de la mo-

deration , auffi-bien que de la

place defaint Pierre. Que cha

cun joindroitfes vœux à leurs

prierespour demander cettegrace

à Dieu , mais que fi on n'estoit

pas affez heureuxpour l'obtenir ,

onfçauroit biendiftinguerla per-

fonne du Pape d'avec le Saint

Siege; qu'onfepareroit le Prince

temporel , & mefme l'homme

davecle Pontife , & que pen-

le Roy obligeroit ce

dant

que

Prince temporel à reconnoistre

& à respecter en cette qualité

l'Heritier des Bien-faicteurs de

fonSiege, à executer les Trai-

Dd iij
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tez que les Predeceffeurs de ce

Pontife avoient faits avec Sa

Majestéfur des matieres pure-

ment temporelles , ils enfei-

gneroient par des Predications,.

par des Livres, dans leTri-

bunalde la Penitence les bornes

que Dieu avoit plantées entre les

deux Puiffances que fa Provi- .

dence avoit établies dans le

monde. Qu'ils apprendroient la

veneration& la déference qu'on

estoit toûjours également obligé

d'avoir pour le faint Siege , le

respect qui estoit deu à la pri-

mauté defes Pontifes , non pas

comme à un vain titre d'hon-

1
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neur& depréfeance , mais com-

me à un titre d'autorité & de

Jurifdiction dans chacune des

Eglifes en particulier, & à pro-

noncer anatheme contre tous ceux

quis'éloigneroient de ces veritez.

Qu'ils enfeigneroient la diffe-

rence qu'il y avoit entre ces

cenfures redoutables que l'Eglife

avoit droit de prononcer , mais

qu'elle neprononçoitjamais qu'a-

vec beaucoup de justice & de

douleur, ces foudres injuftes

qui estoient feulement les effets

despaffions de ceux qui s'en fer-

voient. Qu'ils enfeigneroient en

mefme temps aux Peuples que

Dd iiij.
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le
commandement par lequel

Nostre-Seigneur avoit ordonné

que l'on rendift à Dieu les hom-

mages qui luy eftoient deus , o-

bligeoit de rendre aux Rois le

respectqu'on leurdevoit. Qu'en-

fin ils leur apprendroient l'obli-

gation que legrand Apoftre des

Nations avoitlaiffée aux Sujets

d'honorer & de fervir avec fi-

delivé , non pas feulement des

Princes comme le noftre , admi-

rables par leurpieté parleurs

vertus , mais des Princes Inf

delles qui ne connoiffent pas mef-

me le Dieu qui les fait regner.

Qu'ainfi ils inftruiroient les
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ignorans,fortifieroient lesfoibless

modereroient les forts , & que

rempliffant tous les devoirs de

Docteurs pieux fans foibleffe ,

fermes fans emportement , atta-

chez à la Religion , à leur Roy ,

à leur Patrie , ils augmen-

teroient encore , s'il fe pouvoit,

par cette conduite , la gloire&

la reputation que leurs Predecef .

feurs leur avoient laiffée &

qu'ils avoientfoutenuë fi digne-

ment par leur merite.

*

Aprés ce Difcours , M' le

Procureur General mit entre

les mains de M' le Recteur

la Lettre du Roy à M' le
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Cardinal d'Efttées , l'Acte

d'Appel interjetté au futur

Concile , & l'Arreft du Par-

lement qui le confirmoit.

Cette Lettre , & tous ccs Ac-

tes ayant efté leus ,M' le Re-

teur alla demander les avis

de tous les Chefs d'Ordre ,

qui ayant conferé chacun a-

vec fon Ordre, les avis,eftant

recueillis , & le rapport en

ayant efté fait par les Doyens

de la facrée Faculté de Theo-

logie , de la tres - fçavante

Faculté de Droit , & de la

tres-falutaire Faculté de Me-

decine , & par les Procureurs
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desquatre Nations , de l'hono-

rable Nation de France,de la

tres fidelle Nation de Picar-

die,de la venerable Nation'de

Normandie,& de latres- con-

ftante Nation d'Allemagne,

M' le Recteur, du confente-

ment de tous les Ordres , 'dit,

Que ces Appellations des Souve-

rains Pontifes aufutur Concile,

n'étoient ny nouvelles ny inouïes

parmi eux ; Que les Rois Tres-

Chreftiens avoient eu fouvent

recours à ce remede dans les

affaires publiques ; que l'Uni-

verfité de Paris s'en eftoitfervie,

quoy qu'avec regret , dans des
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la.

affaires particulieres, & infini

ment moins importantes , que

celles dont il s'agiffoit , & que

toutes lesfois quela défense de la

Hierarchie Ecclefiafliqueerde

difcipline , ou l'utilité de l'Eftat

l'avoient exigéelle avoit confen-

ti & adheré à ces Appels inter-

jettez par les Rois, mais qu'elle

devoit rendre des graces immor-

telles à LOUIS LE GRAND,

Le plus grand des Rois ,

l'honoroit du titre defa Fille aif

née, de ce qu'il avoit daigné leur

faire part de ce deffein fi pieux

&fijufte, & de ce qu'ilavoit

choifiM le Procureur General

qui
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pour leur porter un fi pretieux

bienfait , reconnoiffant tous que

Sa Majesté ne pouvoit trouver

un homme dont les vertus atti-

raffent plus deftime & plus de

refpect , ny qui leur fuft plus

agreable , ny enfin un plus

fçavant interprete de fes vo-

lontez Royales. Qu'à la ve-

rité ils reffentoient une dou-

leur trés- vive que les chofes

euſſent'eftéportées à cette extre-

mité , qu'il euft esté forcé de

prendre ces precautions , & de

fe fervir de cet appel , eſtant

perfuadez quepour conferver&

avancer la Religion Catholique,



326 Suite des Affaires

rien n'eftoit plus propre ny plus

efficace que l'union& la bonne

intelligence du Sacerdoce avec

l'Empire. Mais qu'ils voyoient

bien qu'il n'avoitpû , & qu'il

ne pouvoit s'empeſcher defuivre

fon devoir, er de s'acquiter des

fonctions de fon Miniftere lors

qu'on ébranloit les droits du

Royaume que la Majesté

Royale estoit offencée , & qu'on

tachoit d'opprimer nos Privi-

leges & nos libertez, Que ce

qui les confoloit c'est que

les moyens mefmes qu'il avait

pris pour défendre les droits

de la Couronne , dans ce mefme

A

dans



du Temps. 327

Acte d'Appel au futur Concile,

il paroiffoit toujours un profond

respect, & unefoumiffion en-

tiere pour le S. Siege , auquel

i

l'intention de Sa Majesté eftoit

qu'on demeuraft toujours in-

violablement attaché qu'ils

voyoient elairement par la Let-

tre du Roy àM le Cardinal

d'Effrées , qu'il n'avoit rien on-

blié, qu'il avoit fait toutes

fortes d'avances pour conferver

ou rétablir dans fon entier l'Al

liance & le concert qui avoient

toûjours esté entre les Rois Tres-

Chrestiens & les Souverains

Pontifes , oupour reveiller &
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ranimer l'affectionpaternelle que

le Pape devoit avoir pour Sa

Majeflé. Que tous les deffeins

& toutes les avances faites par

leRoyayant efté inutiles , ils ne

pouvoient rien faire autre chofe

encet eftat qu'élever leurs mains

à Dieu pour luy demander fans

relâche avec unzele ardent ,

qu'il luyplust toucher le cœur de

nostrefaint Pere , qui avoit efté

inflexible jusque-là , & faire

renaiftre lapaix & la concorde

entre Sa Sainteté & noftre In-

vincible Monarque , qui avoit

triomphé de l'Herefie , & com-

blé l'Eglife de tant de bien-
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faits. Que tous leurs defirs , tous

leursfentimens , toutes leurs pen-

fées toujours d'accord avec leurs

devoirs leur obeiffance , c'é-

toit d'eftre toujours prests, comme

ils l'avoient toujours efte , defa-

crifierleurs vies pour la défenfe

des droits du Royaume , & de

donner les mains ,

l'Appel de M' le Procureur Ge-

neral & à tous les Appels de

cette nature ; qu'ils le fuplioient

de le vouloirfaire connoistre au

plutoft au Roy qu'il augmente-

roit par là les obligations infi-

nies qu'ils confeffoient luy

voir qu'à l'exemple de fes

ونوب

adherer à

Ee

a-
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Ayeux , dont lafuite n'eftoit pas

moins illuftre que nombreuſe ,&

heritier de leur bonté comme de

leurs vertus , il honoroit l'Uni-

verfitédefa protection ; qu'il la

relevoit & la fouftenoit oupan-

ante

;qu'il l'af

chée ou

fermiffoit quand elle eftoit de

bout, & qu'enfin il avoit aug-

mentéfon éclat & fon luftrepar

les louanges qu'il venoit de luy

donnerdans ce beau diſcours , ou

avec le profondfçavoir on trou-

voit toutes les graces de la po-

liteffe , & toutes les forces de

Eloquence que lesfeules mar-

ques de reconnoiffance que luy
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& tous les Membres de l'Uni-

verfite pouvoient luy donner

pour tant defaveurs & de bons

offices qu'ils avoient receus de

luy, c'eftoit de luy protester -

comme ils y estoient obligez ,

que dans toutes les occafions , &

fon particulier, en qua-

lité d'homme du Roy , il trouve-

roit toujours en eux une entiere

obeiſſance , & un dévouement

parfait.

Ce Difcoursfut fuivy d'u-

ne acclamation generale , &:

chacun s'empreffa de témoi-

gner qu'il eftoit prefſt d'ad-

herer à l'Appel, aprés quoy
a

Ee ij



332 Suite des Affaires

Ms le Procureur General af-

fura la Compagnie entermes

formels ,
le

que par rapport

qu'il feroit à Sa Majeſté , il

tâcheroit de luy faire con-

noiftre avec quel fentiment

uniforme de tous les Ordres,

avec quelle promptitude , &

quel empreffement l'Univer-

fité avoit fait paroiftre l'a-

mour, la fidelité & l'attache-

ment qu'elle avoit pour le

Roy & pour le Royaume, les

marques tres folides qu'elle

avoit données en mefme

temps de fa foy & de fa pie-

té, & les offres auffi juftes
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les ac-

que refpectueufes qu'elle a

voit faites par la bouche de

M' le Recteur , & par

clamations generales de tous

les Membres ; qu'il ne dou-

toit point que tous ces té-

moignages ne fuffent eres-

agreables à Sa Majefté, &

qu'il efperoit mefme de fa

bonté infinie , qu'ils devien-

droient à l'Univerfité une

fource de nouvelles- graces ,

qui feroient le fruit de fon

refpect & de fa fidelité envers

le Roy. Aprés ces affeurances

données , l'Affemblée fe fe-

para , & M'le Procureur Ge-
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neral fut accompagné juf-

qu'à fon Carroffe , par des

Députez de tous les Ordres.

Jay beaucoup de citations.

tres-curieufes à rapporter

qui prouveront la validité

dences fortes d'Actes d'Ap.

pel , mais je les reſerve pour

le commencement d'une au

tre Lettres qui fera la troi-

fiéme partie des Affaires du

Temps.

FIN.
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